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AV IS 

Depttis quelques années, ct princ1palement pen­
dant Les deux demib·es, la Danse a 1'CPI'1S un tel 

esso1· et Wl tel développement, elle a Sttbi tant de 
modifications importantes, qu'un nouveau manuel 

en 1'appo1·t avec les exigences du temps s'imposait 

forcément. Nous avons fait appel a la longue 
cxprrience et a L' habite pratique de M. Des1·at 

dans le pro fcssorat de cet art j joints a ses nom­

ÓI'cuses Jl!tblications, ces deux till·es nous o!fraient 
une gamntie sé?·ieuse dont tous les dansew-s nous 

seront 1·econnaisscmts. 
Puissc ce manuel [aire de nos mondains de 

brillants danseurs, et de nos mondaines de gra­

cieuses danseuscs 1 

j C' est le but de cet ouvrage, e' est Le vreu le plus 
ardent de son éditeur et de son auteur. 

Nor& os ~·lloaruun. 

• 

• 
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PRÉFACE 

Dans ma premi~re édition, je tcrminais J'his­

toit·e de la Dan se contemporaine par ces Jignes: 

" La culotte courte, les babits rouges, les cos­

tumcs Watteau, exbumés penclant cet biver, 

sont pour la Danse un augure favorable; si '1883 

les a vus réapparaitre clans quelques bals, 1884, 

sans contredit, les ex.igera dans tous.)) Les faits 

ont en tous points confirmé mes prévisions. En 

etfet, la mocle, cette fi~re souveraine a Jaquclle 

il nous faut obéir, et qui dans la Dan se ne cesse 

de poursuivre son reuvre d'élégance frangaisc, 

nous oblige a clonncr une nouvelle édition 

de notre TraiM de Danse. Notre conscience 

nous impose clone l'agréable deYoir de répon­

dre aux exigences des clanseurs; nous voulons 

continuer a mériter le succ~s dont ils nous ont 

honoré. 
Depuis quelque temps, Terpsichore a redoré 

' 
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les Heurons de sa com·onne d'un plus brillant 
éclat, et lá danse subit une vie toute uouvelle. 
Si, en 1844, la polka transforma les bals par 
l'envahissemenl des Dan ses toumantes; si 
j eunes et vieux polkCrent avec fttria; si Pari­
siens, pt·oYinciaux, étrangers, chaque jour 
s'agenouillaient devanl cette pt·ofane idole, la 
Pavane la détrone aujourd'hui impérieusement. 

Dans son Alrnanachde laPolka, A ... V ... , 
jour·naliste a l'époque, mais aujourd'hui tlevenu 
immense personnage politique, disait de la 
Polka que celteépidémie ferait le tour du monde. 
Le danses meme anciennes ltroublent aujour­
d'hui le sommeil des papas et des marnans. 

1tve Pavane! ave ~Ienuct! ave Bt·anles, Tor­
dions, Gavoltes, etc.! l 'ale Lauciers, Schollisch, 
Pol lm et Polka-Mazurka! A un certain momont, 
cet enthousiasme pom· l'antique prenait de lelles 
proportions qu' il étaiL a reclouter que la suave 
et douce Emmélie, la fl'ivole et Iégere Sieynnis, 
la bruyante et terrible Pyr·rhique des Gt•ecs, 
n'iroposassent a notre gent dansante leur·s 
pénibles études. N'a-t-on pas rénové a l'Opét·a 
les tt·agéclies d'Eschyle ! Pourquoi n'on serait-il 
pas ele meme des clanses de Sparte transmises 
par Athénée? Peut-ctre reculons-nous aujout'· 
d'hui pour sautel' plus haut demain; roais, en 
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altendanl, contentons-nous dos saltations des sei­
zicme, dix-soptieme et dix-huitieme siecles, en 
un mot des Pavanes, llenuets el Gavottes. Ces 
danses sont en droit de cité chez nous, puis 
qu'elles savont répandre dans le rnaiotien un 
agl'éable vemis accompagné d'une politesse 
natm·cllo ct d'une liberté cl'allurcs ploine do 
noblesse. Nulle, pat'mi toutcs les aulrcs, nc 
pouvail roieux faire valoir les cbanues et les 
bcautés do nos jolies ferornes . N'est-cc pas, en 
effct, dans un Menuet dansé pat· l\1' .. ' de Bouf­
flet·s et d'Egmont, que hlarat s'écda : Que de 
cl1oses dans ttn menuet! 
' Les finos chroniques roondaines de la spil'i­
tuellc vicorntcsse de Rennevillo, dont la plumo 
est si autorisée, nous ont plus d'une foi s invité 
a répéter ce cl'i joyeux. Il ne suftlsait pas b. 
nos cavaliOI'S d'abdiquer le triste babit ot ·le 
lugubro pantalon noirs en faveut· llu bdllant 
habit rougo ot de la pimpante culotte courtc; 
il suffisait moins encore au.\: reines de nos bals 
do faire revine les étincelants costumes des 
siccles du plaisit· et do l'amour. Les uns comme 
les autrcs, en un mol, voulaient des danses qui 
pussent rehausser l'éclat uouveau des fcles et 
des bals, des danses qui rappelassont ces tra­
ditions inoubliables de l'époque poudréc. 



© Biblioteca Nacional de España

8 PR~:F.\CE 

Animées d'une coquelle ardcur, nos élé­
gantes conspü·e¡·ent et préparerent un coup 
d'J~Lat qui, éclatant a u mil ieu des fe tes de l'hivor, 
bouleversa la danse. Pan icrs el pavane! poudt·e 
el mcnuet! tol fut lo mot cl'ordre auquel se sou­
mirent tous les salons; aussi a,·ons-nous ¡·evu 
les anciens el pompeux bals Pompadou1· et 

"' :Hteau . 
Houreux p1·ésago, SUT'lout pour nous cava-

!ices ! Nous avons rctt·ou,·é le plaisir et la gaieté 
sous le costumc villageois Louis XV; g::üs et 
joycux, sous la culotte vert d'oau et le pour­
poinllilas, nous entt·alnerons foHHrement dans 
de légeres ga,·ottes nos jeunes danseuscs, plus 
gt·acieuses que ~inon de Lenclos sous leurs 
jupes vertes ct leurs babits mauve a p::miers 
droits. 

Ces Da uses ancienncs ne font pas seulcment 
rornement de nos bals p1·ivés, elles sont aussi 
le principal att1·ait des grandes réjouissances 
publiques. ::\ous a1·ons vn le Menuet dansé par 
huit demoiselles dans le bal or0'Clnisé par un des 
anondissemeuts de París lo•·s de la derniere 
rete nalionale . 'fant il est \'l'aiqu'on subit facile­
menlle j oug d'une souveraino dout les lois sonl: 
grace et plaisil·. So¡uncltons-uous done ct, 
aprcs quelques SOU\'Cnirs historiques Slll' l'a1·t 
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PRÉFACE 

de la Dans~, enseignons l\Ienuet, Pavanc, Ga­
YOtle, etc., a lO US nos jeunes danSelll'S et dan­
seuses, auxquels notre déYouement nc fera ja­
mais défant. 

i\lctlons-y d'autantplus ele couragc qnc, clans 
ces dern iers temps, vient encOI'e ele sm·~i1· un 
ancicn quacil· ille, le Régent, souvenit· de nos 
ai'cux ct ele Icur ancienne gaieté. Ce qnaclrille, 
qui, comme le rappeUe la légerc et charmante 
plumo de l\1~• ele Renneville, faisait dire a 
Mm• de Stael que la Dan se fran9aise était la plus 
I'CUlarquable entre tontes, clonne encore un 
nou,·eau b1·io :'t notre goüt el i1 nos bals ; il fail 
rCYÍ\'l'C a nos yeux le brillant etjoyeux passé ele 
nos premicrs ans. 

-- - --- --
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APEHCU HISTORIQUE 
~ 

DE LA DANSE 

ANClENNf~, MODEHNE ET CONTEMPORAil'iE 

L'histoire généralt> de la Danse ancienne, mo­

derne et contemporaine sortirmt du cadre de ce 

traité, consacré spécialement a la tbéorie; tou­

tefois quelques mots sur son origine. son déve­

loppement. son but peuvent offrir un intérét 

agréable. Une simple et rapide esqUJsse • uffira 

pour amener a la connaissance de cet art depuis 

si longtemps gouté chez tous le~ peuples. 

ORIGINE l)E LA DANSJ! 

Sans remonter a la création du monde, san~ 

imitet· les érudits archéologues ne parlant de 

ríen sans citer le déluge, on peut, sans crainte, 

affirmer que la Danse remonte u la plus haute an­

tiquitó, et qu'on en trouvc des traces manifestes 
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dnns les premiers agcs de l'histoire. e hez les 
pcuples civilisés com me chez les sauvagcs. 

l..tt Danse est évidcmment née du besoin natLL­
rel, instinctif et raisonné, d'exprimer par des 
gestes les divers scntiments, les diverses scn­
sntions de l'homme. Comme le dit Lamennais 
dans son livre sur 1' Art et le }~ea u, la Dan se esl 
le mouvement rylhmique du corps; ses IH'Ogres 
furent assez rapidcs pout' que, prise a une úpoquc 
plus avancée, le polllc Lamartine la décoriit du 
litre pompeux d'llat·monie du corps. 

Les Grecs donnercnt a la Danse le nom de 
~""';, regle, loi du corps; les Romains, cclui de 
saltatio (saut); ce dernier mot implique déja chcz 
ce peuple une danse plus sautée, plus mouve­
mentée et plus savante. 

Les premiers essais de la Danse furent en l'hon­
ncltr de la reiigion, et la Danse sacrée tt·ouve 
sor. insLitution dans les rites de la pt·cmiere 
égiise. l\ous verrons plus loin qu'elle conset'\'a 
ce titre jusqu'a Innoeent lli. Tout le monde sait 
que David saltabat ante al'cam; que les Egyp­
ticns dansaien! devant le bmuf Apis; que Molsc 
et sa sceur i\laric conduisaient, l'un des chccues 
de garcons . l'autre de~ chccurs de filtes, pour 
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célébrer le passage de la me•· Rouge; que les 
jeunes filies de Silo furent enlevées p:w la tri bu 
de Benjamín pendant qu'elles se livraienl, dans 
les champs, a des danses re ligieuses. Chez nous 
·m viL, dopuis les premiers lcmps de la Gaule 
jusqu'au xvu• siccle, le culle divin emp,·unte1· a 
la Danse une partie de sa pompo ct de sa magni­
Hcencc : plus tard jc t•·ouve les plcureuses, sorte 
de coryphées funebres, accompagnant les funé­
railles; notons en passanl qu'on en rencontre 
encore dans quelques caotons de la :Xicne el du 
centre de la 1~1·ance. Les feux de saiot Jean célé­
brés dans prcsque tous nos villages vcrs la fin 
du mois de .iuin, ont un caracllh'e sacré ct une 
o1·igine 1·eligicuse. 

Commc tous le:; autres arts, la Danse nc dovai t 
pa:; I"CS lOI' clans eles limites si •·estrcintcs, el , 
guidée par sa déesse Terpsichoro, ello était 
appoléo 1t jouer clans la civilisation un rólc d'une 
importancc incontestable. 

Aimable source de plaisirs, elle était appelétl 
ll•·cndrc autant de sen· ices dans l'éducation phy 
hir¡ue des enfants, que de gaieté dans los salons 
el. duns los chaumieres. 
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TRAITÉ 

DE LA DANSE 

OIVISJON OE l'HISTOIRE DE LA OANSE 

L'hisl.oi t·c ele la Danse se divise en tt·ois parttcs 
bien disLinctes et nettement caractérisóes d'apres 
l'époque sous laquelle on l'étudie. 

·1 • La Dan se ancienne e hez les G re es, les Égyp­

tiens et les Romains. 
2• La Danse au moyen age et aux lemps mo-

dcrnes; 
3• La danse contemporaine prise apres la l'é­

volution de Juillet 1830, U l'avenement du l'OI 

Louis-l)h ilippe sur le tróne de France. 

• 
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PREMIE RE P .A.R 1'JE 

LA OANSE CHEZ LES GRECS, LES ÉGYPTIEHS, 
LES ROMAINS 

Le róle important que joue la Dansc ehez les 
Crees lui lh donner le nom de vo11-o~. e'est-il-dire 
loi, regle des mouvements du corps; Platon luí 
donna eelui d'opx.·r,G<~, orchésis, danse proprement 
di te. 

La Danse présente ehez les anciens un earae­
tere essenticllcment ditférent de celui que nous 
luí prétons aujourd'hui; sa sigoifleation cst beau­
coup plus étendue, et son emploi apparait sou~ 
des points de vue multiples. A Athenes, a S parte, 
il Lacédémone, elle était regardée eomme la 
scienee de tous les gestes, de tous les mouve­
mcnts; elle énoncait, en tenant lieu de lan gage, 
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depuis les passions les plus diversos, les plus 
vives, jusqu'apx sentiments les plus doux, les 
plus modestos; en un mot ene parlait a !'esprit 
en amusant les yeux et iotéressant les eoours. La 
Danse fui sait partie intégrante de l'éducation ct 

Lycurguc institua es lois pour que la jeunes~c 
des deux sexes S')' adonnat avee le plus g1·and 
zcle. Pour le législateur la Danse était la source 
de In san té, de la vigueur. A l'&ge de soixante 
an::; Socrate prend des lecons de cet art chcz la 
cout:tisane Aspasie; le sévere P laton lui-mcmc 
regle les dan ses daos son livre des Lois ; et la 
Dan se est officiellement reconnue comme la plus 
noble occupation de la jeuncsse, car elle fait 
par tie des exercices militaires. 

Privés de la science de la Chorégraphic, ou 
art d'éerire la Danse par signes, les Gt·ccs n 'ont 
pu oous transmcttre aucun des pas usités daus 
leurs dan ses; on peut néanmoins e n rctt·ace¡· 
quelq ucs-uns d'ap1·es les sculpturcs ancienncs 
et les hiél'oglyphes égyptiens; ces signes tirent 
en eflet leur origine de la Dan se. Le sayant ~gyp­
tologue Let rone a publié ehez Finnin-Didot. 
en 1872, un livre précieux et indispensable a la 
connaissanee des hiérogl)•phes qui sont la rcpré­
sentation de la langue parléc, l'éc!Íturc égyp­
tienne en un mol. Quelques poses, quelqu~s atli-
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tu des ont été retrouvées et conser1·écs, entre 
a u tres cellcs de Pri;~pe et du Pan Saltatcm, 
ninsi que celles de certains mimes ct bouffons 
que l'on peut consulter dans l'ouv•·age de de 
L' Aulnaye sur la salta ti o o romaine. 

Si les documents font cléfaut sous le point de 
vue pratique des danses grecques, en revnnche 
ils ubondent sous le cóté bistorique, car presque 
tous les nuteurs anciens fournissent, soit direc­
temcnt soit indirectement, des documents inté­
rcssant l'art de la Daose. 

Lucien, Jules Pollux, Athéoéc, Platon, nous 
permettent de reconstituer les prcmiers temps 
de l'histoire, principalemeot Lucien . Le dialogue 
xxxtll sur la danse, entre Lycimus et Craton, 
peut étre regardé comme le premier monument 
histot· ique de la Danse ancienne; bien qu' il soit 
rcellcment une apologie o u un éloge de l'a•·t, 
S'lll liiTe est un ouvrage diclactique émai llé de 
notes el ele détails, voire meme de préccptcs, 
su t· les danscs civiles, religieuses et militait·cs. 

On n'est pas d'accord sur le nom ou le pays 
Je ceux dont les Grecs rccurent les premiers 
príncipes de la Danse; quclques auleu•·s parlent 
d'un ccrtain Sicilien, Andron de Catan e; Lucicn 

' attribue les premiers éléments de Dnnsc a la 
d~esse H.hón, qui l'aurait enseign!le a ses prétrcs 
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en PIH'ygie. Le nombt·e des Dnnses grecque.s 
étnit incalculable; )[eut·sius, dans son lraité 
De saltatione antiqud veterum, en dénomiue 
deux cenls; Angénor, daos Fetes et Courtisancs 
de la Gt·ece, an·ive il. un total presque surpre­
nnnt. 

Ces danses éLaient classées en quatre pat·Lies 
différentes, basées sur leur emploi ou leur but : 
Les Dnnscs civiles et religicuscs; les Dnnses 
mili~ait·es; les Da oses théatralcs; les Dan ses 
privées et particulieres. 

Quelques-unes de ces Danses sonl t'estées cé­
lebres, el leurs ooms resteront gravés dans l'his­
toire, telles sont la P~Tt'hique, danse militait·e; 
la Memphitique, égalemeot dan se armée; l' Em­
'mélic, symbole de la noblesse el de la douceur; 
1' Hormos, cm blcme de l'iooocencc ct de la can­
deur. 

Qunnt a lcurs danscs théatrales elles étaient 
moins nombreuses mais sourcnl lt'th savantes; 
elles étaicnt aecompagoées, ou plutól elles ac­
compaguaienl les chreurs; Esch)·lle ful le prc­
mier qui emplop la Danse dans ses tragédies el 
Aristopbane !'imita daos ses comédies; le pre­
mier crén le gen re tragique ou l'Emmélie; le 
~econd, le gem·c comique ou la Cordace el la 
Sil\ inois. 
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Les Danses privées et particuliercs demande-
raient un in-folio s'il fallait les citcr toutcs; ' 
elles avaient lieu dans les festins, lrs fetos, le~ 
noces, ct étaient pratiquées soit pat·lcs convives 
eux-mOmcs, soit par des danseurs ele p1·oCession, · 
rét1·ibuós largement. Athénée, dans son savant 
ouvrage, le Banquet des savants, Xénophon, dans 
son Lim·e des Festins, méritent d'ctrc fructueuse­
mcnt consultés pm· les lecteu1'S dont la curiosité 
scrait émoussée. 

Les Crees transmirent aux Romains leur esprit 
eL leur goüt dans la Danse comme dans tous les 
aull·cs arts, et nous trouvons, pres de ce pcuplc, 
les mcmcs Danscs, les memes idées, les mcmcs 
pratiques. Ccpendant la pantomime s'éleva a un 
uegré de perfection telle, sous lo regne d' Au­
guste, que ses interpretes, Pylade ot Batlrylle, 
sont restés légendaires. C'est u eux que nous 
devons les pt·emiers grands ballets d'action con­
nus sous le nom de Danse italique. Cllassés de 
Romc pa1· Trajan a cause des t¡·oublcs que les 
mimes et les danseurs causaient dans les théñtres, 
ils nc reparut·ent qu'apres la mort de cct empe­
reut·; rtHtis le gen re trivial, obscena auquel ils 
s'adonnercnt, nécessita leur cxpulsion définitive, 
confl l'méc, plus tard encore, sous les pon ti fes 
chrétions. 
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Les premiers Gaulois conscrverent quelques 

danses guerri4~res, mnis leur vie nomade. leurs 

fréquentes excursions, ne pouvaient leur laisser 

le loisir de cultiver un aro. autrc que celui de la 

guerre . . 
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DANSE MODERN E 

----
LA PAVAK& - a!ENUET. - GAVOTT~ 

PASSACAILLE,- PASSEPlcO. 

Branles, Rondes, Contreaanses, Cotillons, Brnndon&, 

Bourrées. 

• 
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DANSE MODERNE 

LA PAVANE 

Nous assistons maintenant 1l une pÚiodc dif-
1 

ficilc a fl'unchir pOU l' la Dnnsc, en but il t.oute 

sortc de persécutions, pa1' suite des abus intro­

duils par les llomains. En 5t14-, Childebert l" 

édicte une Ol'donnance défendant les daoses 

pendaotles jours de fétes et les dimanehes, bien 

que daos certaines pnt'ties du royaumc les églises 

conservasseoL enco1'e leurs danses sacrécs, car 

les conciles ne s'étaient pus encore prononcés. 

Sous Philippe le Bon, en 1453, l'histoire par.Je 

d'une fete donnée il Lille par le duc de Bour­

gogne, daos laquelle douze clames, représcntanL 

cllacunc une vertu, et douze cavuliers, br'iliam-
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ment costumés. exécuterent une grnnde danse 
pour terminer la fete . 

Pendant les tt·ente années de guen·es ci,·iles 
qui ravagcrent la Franco, tous les a•·ts pé•·icli­
tcrenl.; ni la conjuration d'Amboise, ni la Suint­
Barthélcmy nc pouv:lient égayer le pcuplc et le 
convicl' a la dansc. 

Vavcnement des Bourbons au t•·óne, en rame­
nant le calme et la p•·ospérité, permit aux a•·ts 
de t'cprcndre le m· vol, et encouragée par llen•·i JII. 
la Dan se t'eparut. mais. cette fois, sons un jour 
toutnourcau. lJratiquée par les rois, les prilices, 
les scigncurs et les dames de la cout·, elle entra 
daus les mreurs de la nalion et fit le:> délices des 
se1gneurs, des bour~eois, des vassaux. Ce fut 
sous ll enri JII que parut le prcmiet· liHc de 
Dan se, lo premier manuel de l'art; sous le ti tt·e 
d' OrcluJsographie, un cbanoine de Langl'es, du 
no m do J can Tabourot, publia la tltéoric .de5 
danses connues i.ll'époque. La rareté de ce lino 
a été tres préjudiciable i.ll'histoire de la Dansc, 
ra1·eté amenée pm· de nourelles persécutions 
dirigées contre les danseurs. C'e:>t ce qui explique 
ranag•·amme de Thoinot-At·beau, emplo~·é par 
Jean 'fabourot; son titre de chnnoine lui inter­
disait en quelquc sorte un travail nu:;si léget' ot 
nussi badin aux yeux de ses supérieu rs. 
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Rcmercions bien Yivcment ct bien sincere­

ment ce joyeux cbanoine dont l'érudition nous 

a transmis la tablature ou descriplion de nos 

aneiennes Danscs. Que de fois n 'ai-jc pas du les 

consultor pour des bals costumés tlans lesq ucls 

toutcs les tJ·aditions chorég,·aphiques deman­

daicnt a etrc Hdelement consenées. 

La Dansc, sous Hcnl'i ITI, commencc a etre 

régléc ct soumise a des lois, qui, l'assujellisant 

au ¡•ythme, a la cadencc de la musique, lui 

o u vccnt un horizon plus vas te : dcux m ocles de 

Dan se ct deux m o des de mesure sont établis, e t 

1a sciPnce ele Thoinot-AJ•beau sait crécr la Dan se 

hautcou sautéc e tlaDanse basse o u glisséc torre 

atcnc,joiutcs a une mesure binaire o u tcrnaire, 

c·est-a-dire en deux ou en trois tcmps. Ce sont 

les premiers jalons ele l'art ele la Danse ct ele la 

musique de Danse, les premü~rcs pierres eras­

sises de la Cborégraphic. 

Les pl'iucipales clanses citées llans l"Or·rluJso ­

grapll'ie eleThoinot-Arbean sont la Pavane, dan se 

pat· bas ou basse clanse, c'cst-a-dire clansc glis­

séc el mat·cbéc; les autres, tclles que la Gail­

lardc, la Bocnno, le 'l'ordion, les Dranlcs, les 

Aloresques, sont saut~cs et appelées Danses par 

ha u t. 
Enlre toutes, la Pavaue a, sulvant un style 
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vulgaire, fait futeur dans ces clet'tlieres annéos, 
et Sat·dou a bien mérité <le l'art de la Danse on 
la faisant revivre avec ses opét·as de Pal~·ie el 
<l'Egmont. Il a rappelé nos anciennes tt·aditions 
de grace el de noblesse dans la Dan se, ttaditions 
délaissées un moment. 

Notre diclon : se pavanet', vicnl ele l'affétcrie, 
de cette gt·avité a!fectée qui rappelle le paon, 
usitée dans la Danse de la Pavane. 

hlarguerite de Valois, que Bt·antome appclle 
la plus suave dame du mondo, cxeellait daos la 
Pavane et dans la Volte . Hcnl'i Ill lui-mcmc s'y 
distinguait, cntouré de tous ses mignons, dans 
les fetes de la cour, déja somptueuses. 

La Couranle, la Sarabande espagnole, le 
Tordion, la Bocane, succédcrent a la Pavane el, 
se trouvant plus á la portée de tous les danseul's, 
n'exigeant pas cornme ello des ait·s de graYité 
¡mposanle et majestueuse, la détrone1·ent rapi­
dement. 

' • 
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LA PAVANI!. 

Bien que l'on donne généralement a la Pavane 

une origine cspagnole, j e ne cr·ains pas, appuyé 

sur un texto in·éfutable, d'artlrmer qu'elle est 

d'origine fran.;;aise; les Pavanes espagnoles ont 

élé introduites en France, il esL vrai, mais senle­

ment a la fin du r·egne de Henri III, en 1588, et 

encore n'onl-elles été importées que par eles 

" joueurs d'instrul)lents ,, et non par des << mais­

tres es dances. )) J'en appelle au lémoignage de 

Thoinol-Ar·beau. Du reste, les Pavanes espa­

gnoles étaient loin de pl'ésenter la gr·avité des 

frangaises, car elles rappclaient !'en Lr·ain de !la 

danse des Canal'ies. 
La Pavane tira son no m du latin pavo, paon, 

paree que les danseurs imitaient la démarche 

roajestueuse de cet oiseau quand, faisant la 

roue, il étale pompeuscroent les étincelantes 

plum es de sa longue que u e ; les danseurs, en 

un mot, se pavanaient en dansant la Pavane. 

En raison de sa majes té, cette Dansc fut pri­

mitívemenl, comme nous J'avons vu plus haut, 

l 
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réset·vée << aux rois, pt·inces, grancls seigneurs, 
vour se montrcr en q uelque festin solennel, avec 
lcm·s grands man tcaux et robes de pata de; et 
lot·s, les reines ct pl"incesses, accompagncies ele 
graneles dames de cour avec les gTandes qucues 
de lem·s robes abaiss~es et lt·ainantes, quelc¡ue­
fois portéespar eles demoiselles". Les magislrats 
memes figuraient dans ces Pavanes avec leurs 
longues robes, ct daignaient alors se découvrir 
clevant «les gen tilles clames.» La Pavane jouis· 
sait el' une telle favcur a la cour d'Henri III qn'on 
l'appelait souven t le Grand bal. « Tous les gens 
de cour et toute la gent princiere dansante de 
l'époque tenaient a honnem· defigurer dans une 
Pavane; et il y avait surtout si grande presse et 
mullitude dans la salle, autour des danseurs que 
la place était raccourcie." Nous clirions, ele nos 
jours, on faisait cercle autour des pavanenes. 

Thoinot-Arbeau nous apprend que les pre­
miet·es Pavanes ful'ent souYent chantées el 
uansées tout a la fois au son des tambourins, 
violes, hautbois et fouqueboutes, sut· une me­
sure en deux temps. N'en déplaise a ceux de 
nos contempot·ains qui ont écl'it la Pavane a 
tt·ois temps, son origine sur un m ocle binaire est 
cel'taine et indiscutable, car nous en trouvons 
dans l'Orchésogmphie, en 1588, la t~blature 
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suiYante : « Le mouvement est binaire, consis­
tant tl'une minime blanchc et de deux noircs. » 
ll en est ele memo des P:.wanes dt<ct·ites dans le 
Lim·c des Danccries de feu Attaignant ct tlans 
celui ue feu mallt'e Nicolas du Cheruin . 

On t·encontre déj~, dans la chanson de laPa­
,·ane accompa!fnant la danse, les prémisses 
de not1·e anciennc galaulcrie fl·angaise, dont 
Henri IV devait plus tanl fa irc le plus bel ome­
ment d\} ses brillantes fr\tes. La rareté de ce 
pe lit bijoulittérait•e (a u point de ,·u e de l'époque, 
bien entendu ) nous failun dc,·oir de le conser­
,·cr; pcut-étre mcme quelqucs danseurs de Pa­
Yaue sct·ont-ils bien aiscs ele pouvoir la chantor 
ct la danser comme tt la com d'IIenri m, quand 
ils seront « espris des charmes et beautés de 
leurs gentes damos ». 

Belle <¡n i licns ma vio 
Capli\'e sous Les ~·••nh, 
Qui m'ns 1';\mc rn,·ic 
D'un soubl'i 7. gra.cicnx, 
Vicns lost me sccourir, 
Ou me fauldra mourir. 

Pourquoi suis- lu, mignardc, 
Si ic pr~s de toy; 
Quand tes yeux ie rcgarde, 
le me pcrds, dcdnn• moy; 
Car Les pcrfcclions 
Changcnl mes actions. 

3 
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Tes beautés el ta ga·Ace 

Et Les divins propos 

Ont cschauffé la glace 

Qui me gelail les os, 

El ont rempli mon coour 
D'unc amoureusc ardcur. 

Mon ame voulail estre 

Libre de passions; 

Ma is amour s'est fuil mais tre 

De mes alfections : 

EL a mis soubs sa loy 
EL mou coou r eL ma foy. 

Appa·oche 1\onc, ma bello, 

Approche-toi, mon bien ; 

Ne me sois plus rebellc, 

Puisq ue mon coour csL Licn . 

Poua· mon Ame apaiser, 

Donne· moi un baiser. 

Jc mcurs, mon angP.lctlo 

Je mcul'S en le ba isanL 

Ta bouche tanl doucette. 

Va, mon bien ravissant, 

A ce coup mes cspl'itz 
Sonl tous t\'amour espl'itz . 

Plutcll on ,·cn·a r onde 

Conlre monl recule r, 
El plutól l'ooil du mondo 

Cesscra de brusler. 

Que l'amour qu i m'époinct 

Ot\croisse d'un seu l poinct. 

T lll.>lliOT-A u BF..\U. (OtcMsoqrtaphic.} 
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La tablature d'Arbeau, je ne saurais dire la 
Chorégraphie, car cet art d'écrire la Dan se étai t 
encore inconnu au quinzieme siecle, permet 
de suivre pas a pas les ditféreutes figures de la 
Pavane avec une clarté et une précision qui 
surprennent tous ceux qui étudient les ancien­
ne:; Danses . Sans nul doute, une t•econstitution 
des .pas, eles Fleurets, et eles Assiettes de pies 
iouts (anciens termes de dansc) tels que les exé­
cutait le nls ele Catherine ele Méclicis avec Anuo 
tle Joyeuse au milieu eles Quélus, eles Maugiron, 
des Saint-Mégrin, présentait quelque difficulté. 
11 fallait laisser de cóté l'a[etel'ie coquette et 
elféminée de ces mignons, mais il fallait briller 
par la grace, la distinction, la majesté réunics 
e hez leut'S danseurs. 

Comme uous l'avons clit plus haut, la Pavanc 
élait clansée sur une mesure lente a deux temps 
par un couplo ou deux, voire memo quclqnefois 
pa•· dolLX damoiselles seules. Les deux couplcs 
se pla~aicnt en face l'un de l'autt·e, chacun a 
ce un bout de la salle "• et, avant de commcncet· 
la Danse, exécutaient une ptomenade solcnnolle 
apres laquelle ils se dirigeaient vers le roi, la 
reine ou les grands dignitaires donnant le bal, 
et les saluaient gravement. ,, Coustumiet·ement" 
la Pavane ,1•'\i t terminée pat·la Gaillanle, qui, 
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par la légereté de ses mou,·ements, raviYaitla 

gaieté eles danscurs. Les dcux couples s·a,·un­

caieut vis-a·VÍS !'un de l'aulre, les cavaJien; 

"démarcbanl )), marchant deniE)re leurs damos 

e u les conduisant par la main devant eux; apres 

quclques paS glissés SUI'les COlÓ$ Cl CJUCl(JIICS 

saluts réciproques, chacun revenail a sa place. 

Les cavaliers traversaient senls, nc cessant do 

fait·e face il. leurs damos, s'eo rapprochaient, 

s'cn éloignaient, et terminaicntenfaisant "con­

version >> avcc elles, c'csl-a-cliro en toul'uant 

avec elles. Dans ce tour de main, les danseur·s 

élcvaient et at'l'ondissaient gracicuscmeot les 

bras. Un des deux cavaliet·s s'avancait ensu itr~ 

s~ul; puis, en décrivant une légere courbe a u 

milieu de la salle de bal, al!ait, se pa l'anant, 

saJuer la da rae de vis-a-vis ; il " démarchail ''• 
r eculait, pour· reprendre sa place eL saluet· sa 

uamc. Le second ca,·alicr l'imitait ella Gaillarde 

tet·minait la Pavane. 
Arbeau ne nou::; dit pas si la promenade ser­

vant d'introduclion étail répétée pour ftnir, mais 

tout porte a ie ct·oit·c, eu égard aux coutumcs 

rlu tcmps. 
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La Pavane esl dansée sm· une mesure a deux 
t.cmps lente el a vcc lepas sui vant fait tantól en 
avant, en at-ric~re, de caté e ten tournant.Pas,pied 
droit : premicr temps·: plier les genoux en glis­
sant le pied droit; deuxicme temps : étendrc la 
jambe gauche de,·ant la droile, ia poinlc du pied 
tres tendue eltouchant seule la ter1·e. Pour le 
picd gaucho, prendre le mou,·ement en sens 
invct·sc, ct, pour touenct·, s'élever sur· la pointe 
du pied touchanl torre en rapprocbant l'autre 
picd dcvaut. 

Pa~:ane. - Premiere reprise : Deux couples 
S" placent vis-a-vis l'un de l'autre, le cavalier a 
In g·auchc de sa clame ; ils décrivent un grand 
dcmi-ccrclc sur la dt·oite pour cbangee de pied 
par pas de Pavane ; les cavaliers soutiennent 
hien élevées les mains de lem·sdames. Aprés le 
changement de place, les deux couples se sa· 
lucnt et répetenlle méme mouvemcnt pour re ve· 
nir a leurs places. 

Deuxieme repl'ise . -Les deux couples font 
quatt·e pas de Pavane en a,·ancanl sur la droite 
el s'anetent en face l'un de rautt·e au ruilieu du 
salo u, se saluen t; ils s'avauceuL l'un ver·s l'aulre 
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par deux pas et font une pimuelle sm· la pointe, 
chaque cavalier avec la dame de vis-a-vis. Les 
cavaliers se retournent en face de Jeurs darnes 
et ¡·onlrent avec elles aux places primitivas par 
cruatt·c pas. Dans ce re tour, les caváliers con­
duisont Jeurs clames devant eux par la main 
d1·oile de la dame dans Jeur main gauche. Arri­
vés en place, cavaliers el llames se salucnt 
apt·os un pas sur les pointes. 

Troisieme reprise : Un caYalicr scul décrtl un 
grand demi-cercle a g!luche par quatre pas, et, 
at·rivé de,·ant la dame de vis-a-vis, la salue et 
reYicnt a sa place en reculant par quatre pas et 
suivant le mcme chemin; ídem pour le deuxieme 
cavalier. 

Codet . - Les deux c·ouples s'avancent, sans 
se donner·les mains, par quatre pas a droile et 
a gauchc, et se saluent. Les cavaliers se tour­
nent vis-11-vis de leurs clames, les saluent elles 
reconduisent a leurs places. 

Nota. - Il était d'usage ancicnnem~nt que 
les couples dansant la Pavane lissenl t.u tour 
de promenade autour de la salle de bal et 
allassent s'incliner devant le roi ou la reine 
avant de commencer la danse. 
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LA G AILLARDE 

La Gaillat·de était connue sous le nom de la 

Romaine ou la Romanesque; elle aurait clone 

cleux caracteres différents : l'un de danse ita­

lienne, et l'autre de danse gaillarde et roma­

nesque ; elle était dansée sm· un air a trois 

temps d'un rythme gai et vif, tantot glissée, 

tantot sautée; les danseurs aJiaicnt de long en 

large et en travers du salon ; elle était inconnue 

des gens du peuplo. No se croyaienL-ils pas 

cncore assez gaillards? Nous ne le savons pas; 

toujours est-il que la Gaillarde était réservée 

aux gentes daroes et aux gentilshoromes. « D'a­

pres Thoinot-Arbeau, elle était coroposée de 

cinq pas ou figures et de cinq assiettes de 

pied (asseroblés) que faisaient les danseurs 

l'un deYant l'autre avec plusieurs passages. » 

Les Gaillardes les plus usitées étaient : la 

Traditor·e my fa mo1'ire ; l'Anthoinette; la 

Milanaise; la Baisons-nous belle. Cette der­

niere parait a,·oit· été la plus répandue, car, dit 

At·beau, il (ault conjecturer que les dllceurs 

l'ont treu.uée ainsi de rr,teilleur·e grdce pour ap­

porter quelque variation délectable. 
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LA BOCAt'iE 

La Bocanc cut ses grandes entrées a la cour, 
elle doit son nom a son autcur. véritahle type, 
qui de nos jours étonnerait les plus crédules. 
Pigauiol de la Force, dans son second volume 
de sa description de París, nous révelc des 
détails curicux sur ce profcsscur de nos aYeux. 
" Jacques Cordier, dit-il, connu sous le nom de 
" Bocan. qui cst celui d'une petite terre de Pi­
" cardie que le duc de ~lontpensier luí a,·ait 
« doonée, mais dout il n'a jamais joui, o'était 
« qu'un maiu·e a dauser de femmes, mais dans 
« son espece, c'était l'hommc le plus rare qu' il 
« y ait jamais eu. n ue savait ni tire, ni écrire, 
« et ne connaissait pas une note de musique, 
« cependant il fut le miracle de son siecle pour 
<< le vio loo et pour composer des airs justes, 
" agréables et harmonieux. JI était cagueux, gout­
" teux. avait les mains crochucs et les pieds tor­
" tus, et néanmoins, en tenant seulement les éco­
" liers par la main. il placait si bien leur corps. 
" qu'il leur lhisait danse1· toutcs sorte:> de dan ses. 
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. . . 
" JI cut l'honneur de montrer a danser aux 

" reines de F rance, d'Espagne, d' Angleter1'C, 
" de Pologne et de Danemark. Charles 1", J'Oi de 
"la Crande-B1·etagne, l'estimait si parliculicJ·c­
" ment, qu' il le comblait de présents et le faisait 
" méme souvcn t manger a sa table. On nc !;ait 
« pas l'année de sa mort, mais il mout·ut nvant 
«ce princc qu i le regretta beaucoup . 

« 11 n'cst resté des compositions de cet homme 
" rat·e qu'une dnnse nommée la Bocane, aujour­
" d'hui assez inconnue mais que j'ai encore vu 
" danscr dans ma jeunesse. " 

Heureux Bocan d'étre né sous le xvn• siecle! 
De nos jours, je doute que les quelques rares 
monarques qui occupent encore des trOnes, in­
vitent il lcurs tables un semblable pcrsonnage, 
et que reines ou filies de reines uemandent des 
·tecons de gJ·il.cc et de maintien a un hommc aussi 
désbérité par dame nature. 

• 
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LE BRANLE 

A en juger par leur nombre, considérable 
pour l'époque, les Branles étaient tres goutés 
des le seizieme siecle ; on n'en comptait ¡:.as 
moins de dix-neuf, dont quelques-uns présen­
taient un ca1·actere original et particulier; nous 
en avons employé quelques-uns dans les figures 
de notre CotiiJon. Rameau, dans son Mait,·e a 
clance1·, nous les donne comme tres graves a la 
cour de Louis XIV, tandis qu'Arbeau nous les 
décl'its vifs et gais a celle d'Hcnri III. 

L Cill'S noms différencient clairement leurs 
divers genres. comme il est facile ele le voir en 
énumérant tous ceux dont les noms nous ont 
été conservés . 

Le Braule simple; le Branle gai; le Branle de 
Bourgoigne (Bourgogne), o u de Gascogne, dont 
parle la reine :Margot dans sa Vingt-huitwme 
nouvelle ; le Branle du haut Barrois; le Branle 
du Poitou ; le Branle d'Écosse: le Ttibory de 
B1·etagne ; le Bl'anle de Malle ; le Branle 
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des Lavandicres , dans lequel les danseurs 
imitaient, en f¡·appant leut'S mains !'une daos 

l'autr~, le bruit des battoirs des blanchisseuses; 
le Branle des Pois ; le B•·anle des Hermiles ; le 
Branle du Cbandelier ou de la Torche, introduit 
dans la figure du Cotillo o nommée le Chevalier 

de triste figure. Dans l'ancieo Branle, le cavalier 1 
invitait une dame en lui otl't'aut un chandelie•· 
o u une to¡·che e•¡flamroée ; puis, apres quelques 
pas de danse fails avec elle, la saluait et reve­

nait scul a sa place. La dame offrait ensuite le 
i handelier a un autre cavalier et dansait avec 
luí. Daos uotre Cotil lon, au contrairc, la dame 
remet entre les mains du c:l.valier qu'ellc refuse 

le bougeoü·. Nous lt'ouvons encore le Branle des 

Sabots, p1·émisses de la Bourrée d'Auvergne; le 
Branle des Chevaux; le Branle ele la Moutarcle; 
le Branle de La Haye ; le Branle de I'Official, 
plus lent et plus solennel que les précédents. 
Venaient enfin quelques Branles souvent dansés 

corome Gaillardes et dont les titres ne laissent 
pas que d'etre CUl'Íeux a rappeler: les Branles, 
si iayme ou non , la Fatigue ; Jaymerais 
mieulx dormir; Seulette ; l'Ji:nnuy qui me tour- , 

mente. 
Les pas de ces Branles, exécutés sur une 

mesure en deux temps, consistaient en jetés, 
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assemb!és et dégagés fails de coté : « Les d::tn­
ccurs, apres la révél'cnce salutatoit·e, gcttaient 
de cousté le pié gaulche, faisaient piés iousts, 
puis ]lié largy, et cnsuite tcnaient ferme et 
et posé le pié droict., 

• 
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-

On s'étonne de trouvcr celte Danse dans les 

anciens Manucls, car géné¡·aJement on lui attl'i­

bue une origine moderna. Passons-la sous si­

lence, car, de nos jours, nonnunc, non hic est 

locus. 
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LE TORDION 

Le To!'Clion ou Tourdion ne différait de la 
Gaillarde que par ses pas plus tetTe-a- terre, 
plus pliés el, selon l'expression du moyen ii.ge, 
plus concytez, et la bizarrerie de cette Danse la 
fit promptemcn t dispara1tre. 

On ne pouva.it, en eíl"et, prendre au sérieux un 
danseur arrivant seul, a la fin d'un repas, le 
visage noirci, le front bandé d'une étotre jaune 
ou blanche, les jambieres agrémentées de son­
nettes, et se livt·ant aux contorsions d'un his­
trion o u d'un saltimbanquc. 

• 
' 
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LA SARABANDE 

-

Venue d'Espngne, la Sarabande s'attira pen­

dant quelque temps les faveurs des danscurs 

anxieux de plaire aux dames, car elle trahissnit 

daos ses pas et dans ses mouvements son origine 

cmpreinte du caractere passionné des Espagools. 

Les petits pas serrés et précipités rappelaient 

assez ft·équemment les danses mauresques; on 

a plutót parlé de cette dan·sc qu'on ne l'a mise a 

cxécution. Les romancicrs parlent de la Sat·a­

bande comme étant le triomphe de Ninon de 

L'Enclos et du duc de Chartres. surtout s'il la 

danse avec la pt·incesse de Con ti. Pout•quoi ceLte 

restriction? Passons et anivons u l'uge d'or de 

la Dansc. 
Le siecle de Louis XIV fut pour la Dansc ce 

qu·il fut pour tous les arts en général, leur uge 
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d'or; encourageant les plus humblos comme les 
plus grands m·tistcs, c:e mona1·que créait cha<¡ue 
jour ces hé1·os de l'a1t que nous ne cessons d'ad-

. ' m1rer. Dans tous les genres l'art s'est éle1•ó a ' 
l'apogée de la gloire: peintut·e. musique et Danse, 
sculpture et architecture mm·quent des plus écla­
tants neurons la cou¡·onnc de celui qu'on appcl­
lera toujours le grand roi. 

Sous ce siecle, la Danse se résume en trois 
mots donl la sign ification exprime toutcs les 
beautés do l'a1·t. Le g1·and Ballet d'action, le 
Menuct, la Gavotte. Les noms des musiciens 
sont trop connus pou•· les ¡•appcler ici, mois ceux 
des danscurs réclamcnt lcurs pinces et les éloges 
qui leur sont dus. Les Gardel, Dauberval, Dupor1, 
Vestris, Noverrc, Camargo, etc., ont inscri t leurs 
litres a l'admiration publique dans les nnnales 
de l'art en Jcttrcs d'or impérissables. D'un nutre 
cóté, Pécout', l~euiltet, Magny, comme ch01'é­
graphcs, nous ont transmis les trésors chorégra­
pbiqu<'S du tcmps. Louis XIV, trou vant clans 
l'art de la Dansc, non seulement 'u M sout·ce de 

; plaisit'S agréablcs 11 sa cou1', mais encore les 
élémcnts indispensables 11 l'éducntion fine et 
achevée qu'il recherchait cbez ceux c¡ui l'appro­
chaicnt, voulut cntourer la Danse c\'un n0uvcnu 
presligc en figu•·ant iJ. cólé de P•·évosl son mailJ•e 
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Bocane. (Voir ~ ln pnge 28.) 

daos les splendides ballets de le cout', entouré 

de loulc sn cour. Jean-J:.tienne Despréaux, daos 
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son art poétique de la Danse, le prouve dans les 
vcrs suivants : 

• Au si~cle des beaux arts, lorsque le cbef supréme 
« YoulaiL se délnsser du poids de son diadéme, 
• Entom·e de sa cour, lui-meme il figurait 
« Dans les ballets brillants que la Fr·ance admirail. ) 

Il alla m~me plus loin, el lo,·sque Colbert suc-­
céda f:I Mazarin, en 166·1, illanca une ordonnance 
royale qui créait une académio de Danse, la se­
conde fondée pat· lui; la premiere était l'acadé­
mie de Peinture. 

Les leltres patent.es ent·egistrées et signées 
riu sceau úc ~[azarin et du sccau ro~·al portaienl: 

« Louis, pa•· la grace de Dieu. etc. » 
« Bien que l'art de la.Danse ait toujour¡¡ é1é 

" reconnu l'un des plus nécessai•·es a formol' le 
" corps, il lui clonner les pt·emicres et les plus 
" naturei'les disposiiions a toute sorte d'exe•·­
'' cices. et entre autres a ceu..: des armes, et pa•· 
« consécp1ent l'un des plus avantageux et des 
"plus utiles u notre noblesse, et aut1·es qui ont 
" l'honoeui' do nous approcllCI', non seulemcnt 
" en temps de gucrre daos nos armées, mais en 
" temps de paix daos nos ballets; néanmoins Il 
« s·est, pendant les désorúres eL la confusion des 
l< dernieres guerres . introduit daos le dit art 
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« comme uans lous !es au~res, un si granel 

« nombre d'abus capables de les porter a leur 

« ruine irréparable, etc., etc. Beaucoup d'igoo-

11 rants ont essa)·é de la dófigure•· el de la cor­

" rompre en la pe•·son ne de la plus grande partie 

« des gens de guali té. Ce qui fait qut> nous en • 

1c ro~·ons peu dans not•·e cour el suite capobles 

,, c\'entrer dans nos ballets, quelque dessein que 

« nous eussions de les ~· appele1·. A quoi étant 

« nécessaire de pou•·voh·, et dé;irant J'étublir 

c1 Ir. dit art dans sa perfeclion, et l'augmenler 

11 autant que faire se pouna, nous avons jugé a 
« p•·opos d'établir, dans notre bonne rille de 

"Pal'is, une Académie r;o:yale de D:tn~e •. eomp0-

c< sée de trcize des plus expérimentés du dil 

<e a• t 

« St\ VOIII : 

« M• Galand du Désert, maitre a danser de la 

« reine. 
e< ~!· Prevost, mailre a danse•· du roi. 

« Jean Renaud, maitre il. danscr de Monsicur, 

« frere du roi. 
« Cuíllaume Ha'lnnl, maitro 11 danser cin moo-

• 
« scigneur le Dauphin. 

<• Guillaume Cuérin. 

• 

• 

• 
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« Ililairc Doli,·et. 
" Bcrnard de :\lenthe. 
" Jcan Reynal. 
« Nicolas de Lorges. 
« Guillaume 1\enaud. 
" Jcan Picquet. 
"Florcnt Galand du Désert. 
« Jcon de Gt·igny. » 

Les membt·es de cette assembléc jouissaient 
de tous les droits acquis aux commensaux de la 
mab;on du roi et de celui du Commiuimus. Jls 
pot·taient l'épée et le costume de cour. lllalheu­
reusement cette réunion d'artistes de gt·ande 
valcut• ne l'épondit pas a ce qu'on était en droit 
d'nttcndre d'elle; rien ne nous a été laissé par 
ces maltt·cs qui se réunüent dans un mnuvais 
cabaret, appelé l'Épée-de-Bois, el fcstoycmmt 
gaiemcnt au lieu de travaillet· sét·icuscmcnt aux 
progt•es de l'art confié a leurs soins et a leurs 
mél'ites. 

Les danses les plus usitées a la cour et a la 
vtllc, sous Louis XIV étaient le Menuct, la Ga­
votte, la Passacaille et le Passepicds. Dans la 
bour~eoisio et daos le peuple venaient les Branle:; 
les Coti llons, les Rondes, les Contredanscs. les 
Brandons, ainsi qu'une foul e d'autrcs oc tites coro-
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positions villagcoises empreintes d'un ca¡·actere 

csscntie l lemen~ champetre. 
La Passacaille vcnaii. d'lta~ie comme le prouve 

l'ét~·mologie de son nom tiré de l'italien Passaglia 

qui signifie Vaudcville; son mouvement grave et 

Jeot t'll trois tcmps était aussi gracicux qu'har­

monicux, aussi cettc danse était-elle rechcrchée 

par la dame principalement. Les longues robes 

de l'époque ajoutaient a la Passacaille une majesté 

imposante. Louis XlV la clansu dans plusieurs 

Ballets de la cou 1' ct Despréaux nous le montre 

• Sous les l,abils d'un Dieu danse•· seul il Vel'saille, 

• En pns majcsluoux , la grave Passacaille. • 

Le Passepieds jouil longtemps d'une grande 

faveur pres des danseurs de lo. cour; la vivacité 

de :>es pas, dans lesquels les pieds se croisaient 

et s'enlrccl·oisaient rapidemcot, donnait il la 

danse une aoimation nouvellc etla faisait recher­

chcr· des brillants cavaliers. Le Passepieds 

était une sorte de Mcnuet tres vif; eL N ovcn·e, 

daos ses lettres su1· : Daose, le peint tres clai­

rement quand, eo parlant de M"• Prévost de 

l'Opéra, ¡, dit qu'elle le courait avec grAce 
« Le léger Passepieds doit voler terrea terre. » 

M•,. de Sévigné paran avoir eu pour cette danse 
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un gotH nussi prononcé que~, ... de Grignan, sn 

filie, car elle en parle longuement dans sesleltres. 

Du reste, sn filie était reconnue pour une des 
meilleures danseuses de son temps, ninsi que 

~nr. de Lomaría, de Cc:etlogon, de Chaulnlols 
parmi les gentilbommes. 

Dans une de ses lettres du 5 aot\t 167'1 elle 
écrit u sa filie en parlant d'un bal donné chez 

.l\1. de Chaulnes. 

« Apre::; le dine•-, :\!M. de Lomaría et Cc:etlogon 
" dansct·ent avec deux bretonnes des Passepieds 
« meJ·veilleux et des Menuets d'un air que les 

" courtisans n'ont pns a beaucoup pres; ils y font 
« des pas de Bohémicos et de Bas-Bretons avec 
« une délicatesse et une justes se qui charment. J e 

« pensais toujours a vous et j'avais un so u ven ir 

'' si tendre de votre dnnse, et de ce queje vous 
« avais vu danser, que ce plaisi•· me devint une 

"douleur. Je suis assu•·ée que vous auricz été 
ic ravie de voir danse1· Lomaría : Les violons et 
« les Passepieds de la cour font mal au cc:eur au 
,, prix de ceux-la; c'est quelque cbose d'extraor­

" dinaire que cette quantité de pas differcnts el 
« cette cadence courte et juste; je n'ai poinl vu 

" d'homme danscr comme Lomaría cette sorto de 
,, danse. » 
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Les Branles, les Brandons, les Rondesjouaient 

aussi un grand róle dans les plaisirs du temps; 

surtout les Branles par lesquels commencaient 

prcsque tous les Bals. Thoinot Arbeau, dans son 
i 

OtcMsograp!tie donne les noms et les figures 

avec théorie d'un grand nombre de Branles dan­

sés autrefois. Les B•·anles du Haut !Jatrois, du 

Mou.~tie1· en Der, de Baynaut, d' Avignon, etc. : 

Ceux du Poitou et d'Écosse différaient de ces 

derniers en ce qu'on les dansait sur une mesure 

en trois temps. Thoinot cite un branle, dit Branle 

des Lavandieres, qui a été maintes et maintes fois 

reproduit daos nos Vaudcvilles et toujours gouté 

des spectateurs. Les danseu1'S s'y accompagnent 

en f'rappant dans leurs mains comme daos la 

ronde du Carillon de Dunkerque. Plusieursautres 

b•·anles ont donné naissance a des contredanse!'> 

que l'on retrouve jusqu'au commcncement du 

x•x• si~cle et qu'on rencontre m6me encore au­

jourd'hui dans les bals-musette; te! est le Branle 

du sabot dont vient la Bourrée auvergnate. Le 

Gil-Bias du 28 octobre 1882 a voulu réhabiliter 

ces bals trop pe u connus a París et par suite dis­

crédités injustement. Les charbonniers se réunis­

sent entre eux a certaines barrieres et, en frap­

pant lourdementla !erre, en poussantdevigoureux 

Yous, r·appellent le l3ranle du sabot. Dis011S de 
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suite que ces bals n'ont aucun rapport avec les 
autres bals publics et j'en fournis les preuves 
suivantes que j'emprunte aJean Richepin. "La, 
« vous trouverez les bals musette, les vrais, 
"tenus par les Auverpins ll.la foís mastroqucts et 
« cbarbonniers, hantés par les Auveq>ins aussi, 
« portcurs d'cau, commissionnaires. frotteurs. 
" cochel'S, cuísinieres et bonncs d'enfants, les 
" bals musette que parfume la chaude et savou­
'' reuse odeur de la soupe au choux, les bals 
<< musettc qu'arrose de sa moussc pourprée le 
" vin noir du pays, les bals musette au plancher 
" de bois qui sonne comme un tympanon sous 
« les talons tambourinant la bounéc monta­
" guarde, les bals musette enfln que la musctte 
" remplit de son chant agreste, ronflant comme 
" un chat, gazouillant comme un oiseau, crécel-
" lant comme une cigale ... ....... .. ... . 
" ..... Et ces fortes filies , qui, l~s poings sur les 
« !lanches, tontos droites, infatigables, tricotant 
" des jambes, ont l'air de danser une dan se de 
,, guerrc antique et poussent des Yous pareils a 
" des hul'lcments d'amazones. Qu'ont-elles done 
,, de commuo avec les páles et miev1·es ródeuses 
" de barriere? Ah! les Gigoteuses de canean n'au­
" raient pas beaujeu et tomberaicnt vi te pámées, 
" s'il leur fallait tenir tete aux sautcuses de 



© Biblioteca Nacional de España

'fRA.I'I'E l)I': LA. DANSE 55 

"boutTée, dont la gorge tendue se contente d'une 

(( bt·assiere en guise de corset, dont les mollets 

Feux de Saint-Jean. 

" sont plus durs que du chéne, dont les poumons 

" ont été bt·onzés par la farouclte baleine des 

" montagnes. » 
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:\lois. revenons a nos Branles etterminons par 
eelui dit h la T01·che, exécuté tour 11 tour onr un • 

Danse des Brandons . 
• 

cn"alicr et une dame tenont a In moin un flam­
benu o u une torche allumée; :\largue rile de Valois 
et le duc d' Alencon prenaient plaisi1' a dan ser 
ensemble ce dernier Branle. 
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En i802 la Danse des Brandons était cncore 

en usage dans plusieurs de nos départements eL 

dans une grande quantité de villages; elle avait 

lieu le pr·emier dimancbe de Careme que l'on 

appelait aussi le dimanchc des 81·andons. 

Cornpan la cite dans son dictionnaire avec 

tous les plus minutieux détails. « Quelques 

" paysans mal instruits, dit-il, vont la nuit de ce 

" jour·-la avec des torches de paille o u de bois de 

'' snpin allumées, parcourir les nrbrcs de leurs 

" jardins et de leut·s vergers et, les apostrophant 

" les uns les autres, ils les menacent, s'ils ne por­

" tent pas du fruit cette année, de les coupcr par 

« le pied et de les br·Ctler. C'est un reste de su­

" pet·stition que les anciens pratiquaient au mois 

" de février, qui en fut nommó Zebruarius, d 

"februando, parceque, comme dit un auteut·, les 

" Payens pendant douze jours de ce mois qui 

" était le dernicr de leur année so !aire, couraient 

" les nuits en dansant avec des flambeaux allu­

" mós pour se purifiet·, et pour procuret· le re pos 

« aux mdnes de leurs parents et de leurs amis . 

« Cet usage s'est conservé, nvant le commcnce­

" ment du printemps, peut-~tre pour purger les 

" arbres des cbenilles dont la semence commence 

" a éclore des les premieres chnleurs . En plu­

" sieurs endroits, il n'y a que les enfants qui 
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" porteot les braodons, mais le soir seulement 

« dans les rues, et sans aucune marque de super­

" stitions. » 

Quelques auteurs, peu soucieux de la vérité, 

ont confondu la dan se des B1•aodons avec celledes 

feuxde Saint-,Jean, paree qu'elles ont uncaractcrc 

religieux; il est facile de reconnaiLre lcur erreur 

aprcs la description qu'on vient d'en Jire. 
Les Cotillons etles Contredanscs étaientancien­

nement infinies et tres répandues parmi le pcuple 

qui partageait, avec la haute société, un gout 

immodéré pour la danse. Des aociens Cotillons 

nous avons déduit notre Cotillon contemporain, 

et des anciennes contredanses notre Quadl'ille 

actuel. 

• 
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Dans son traité de Chorégraphie, Magny nous 

n transmis la théorie des principaux menuets, 

mais on s'étonoe de oc pas y trouver celui dont 

la vogue restera 1i jamais célebre, cclui en un 

mot qui fit peudant pt·esquc un siecle les délices 

de la cour et de la ville . On ne serait pas éloigné 

de supposet' que ~lagny, rival de Prévost, maitre 

a dansct· du roi, ct non admis en la docte assem­

blée académique des treize, cxerca une petite 

vengcance de métier, en passant sous silence le 

menuet de la cour; malgt'é tout, il doooe celui 

de la reinE:, mais ce menuet est, il faut le di re, de 

la composition de Maree!, illustre maitre, tres 

adulé en cour et d'une supériorité incontestable 

sur lui. 
Tous les ancieos menuets se réduiseot a quatre: 

Le menuet Dauphin, ie meouet de la Reine, le 

menuet d'Exaudet etle menuet de la Cour. Quel­

ques personnes ont parlé, cet hiver, du menuet 

de D..on Juan, intercalé dans l'Opéra de Mozart, 

mais il faut recoooaitre que ce chef~d'reuvre est 

de beaucoup postérieur a l'époque qui nous 

1 ¡ 

• 
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oeeupe el, qui plus est, que les poses maniérées, 
les mouvements préteotieux dont il se eompose. 
lui interdisent la porte des salons.; autant il est 
brillant et graeieux au théatre exéculé par des 
danseurs de théiitt'e, autant il choque¡·ait les yeux 
et le gotlt cbez des danseurs de ville. 

Le menuet ele la Cour futanciennementcequ'est 
actuellement notre .:¡uadrille, une dansc usuelle, 
e'est done de lui seul dont nous nous occuperons 
el dont on trouvera plus loio la nouvelle tbéorie 
adaptée 1\ notre geot·e de daose contemporaine. 
QuelqueS auteUl'S rootallribué a )[arcel; mais )e 
doute subsiste encore. A vant Maree!, Pécour, 
érudit chot·égraphe et excellent danseurb.l'Opéra, 
tenta de fait·e adopter dans les salo os les menuets 
dansés sut' la scene, et ses efforts réussirent plei­
ncment car on a peine a comprendre jusqu'ou 
alla l'enthousiasme pour cette nouvelle compo-

. sition. 11 faut avoir !u tous les mémoires, tous les 
\ éc!'its du temps pour étre persuadé que les gen­
ti lshommes prenaient au sérieux les paro les du 
prorcsseut· Maree!, s'écl'ianl : « Que de clwses 
dans un mcnuetl » La mode elle-méme rimposait 
1\ tous les danseurs a un te! poinl, que quieonque 
n'excellait pas dans celle danse était un pcrson­
nugc insuffisant et inutile pres des nobles <lames. 
Le mcnuct tltJ la .;out· était dansé pat· dcux per-. 
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sonnnges cavalier el dame, et sur un mouvemenr 
modér·é en trois temps. Longtemps apres vers 
168:i on le fit suivre de la Gavotte, danse tres l;UU­

tée et tr·es gracieuse, daos laquclle i\Iarie Antoi­
netto faisai t admirer :;a gráce et sa distinction 
admir·ables. 

Passons rapidement sur les tristes années de 
la Révolution, années funestos a tous les arts, et 
arrivons a u directoire. Dnnsn-t-on beaucoup? J e 
ne le crois pas, malgré le plus {!"'.<ind désir que 
chacun témoignait de se réjouir. Edmond etJ u les 
de Goncourt semblenl partager mon opinion daos 
leur histoir·e de la Société francaise sous le direc­
toi •·e. 

La Carmagnole, la (:a-ira, la ~ronaco, avaient 
vécu et leur gen re ne leur permeuait pas de sur­
vivrc au~ temps troublés de ·1793. 

De 1795 il. '1 799, c'cst-a-dire du Directoire a u 
Consulatquelques essais d'une nouvelle Gavotte, 
sont ten tés, et quelques nourelles contredanses 
sont importées d'Anglctene. La Gavotte est celle 
quenou~ avonsconserrée, commcdanseet comme 
musiquc; on la doil a Ga•·del, et, quant aux con­
t•·edanses aussi nombreuses que les professeurs 
de danse, elles émanaicnt toutcs de ces maitr·es, 
et 11'étaicnt pratiquées le plus souvent que dans 
leur~ salles. 

11 
' 
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Dans les cnmpagnes nous retrouvons encore 
quelques vestiges desanciennesdanses, les 13out·­
rées, les Rignudons, les Branles, les Monta­
gnardes, la Boulangere, leCarillon de Dunkerque, 
le Grand pere. Ces trois dernieres dan ses étaient 
principalement consacrées aux noces de villaae. 
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A partir de i830 nous assistons a un chan~e·· 
ment complct dans la dan se et dans les danseur;; 

illeouet de la cour. (Voir a la p~.:• 125) 

Les bals jusqu'alors étaíent restés l'apau.t~r . .j¡, 
la haute socíété. La bourgeoísíe allnit J.li'Oudrc s .. 
revanche et París nllait compter nutant ele JJolli 

.. 
• ¡ 

1 • 

1 
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privés que de bals publics. N e pouvant se réuni:· 
dan:; leurs salons tr·op exigus, les danseur·s af­

flu(n·en~ daos les bals publics, établissements 

splendidcmeot. or·gan isés au milieu des jar-clins. 
Le Hanelag, l1eanion, !P. ''at·c de Sceaux. Tivr· 'i 

Le canean. (\'oir & la pn~e r.~ .) 

sont res tés célebr·es tant par leur luxe que pa•· la 
distinction de lcur société. A cóté de ces bals 

vint•r.nt ~;-ajouter ceux que nous devons l'egar·dcr 
.-~<)Jnmr le,. twP.misscs de la Chaumiere, du Pt·ado, 

fl•~ ta t.. lo!;el't e .!C's Lilas, eo, n l'lot des bal~ r!'tl­
t~·it .ml.!i t\L ._. ., .:!, ' , ;ettcs. PcttCtunt qt.~c üans lés .. 
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uns les tamilles bonnOtes se linaiem au senl 
plaisir de la danse, dans les autres le canean et 
le chahut, sorte de danse libre, étourdissaient 
une jeunesse avide de séductious. Peu il peu l'ou 
1·it disparailre les premiers etarriver les secouds 
il un cltíffre qui nous étonucra quand 0 11 le cor.­
nnilra. 

Alfrcd Delveau les a presque tous ci lés dans 
son line devenu introuYable des Cytheres pm·i­
sinmes. Sans vou lo ir m' élever ici contrc la presse, 
je ne puis m'empechcr de regretter qu'elle ait 
montré autant de sollicitudc pout· les Cytbbres 
que d'indifférence pour les magnifiques jardín:; 
de Tivoli el de Sceaux. Charles de lloignes in­
vitait, dan:; ses feuillOtons du Constitutionnet 
de 18~3, )a jeunCSSe parisienne U l'eOÍI' admirer 
la reine Po m aré ; le Clzm'Vari cousacrai t des ar­
ticles au grand Pl'itchat·d, le héros de .\Iabillc; 
pns un ne daignait entreten it· ses lecteur¡¡. des 
charmantes réunions de famille, se tenant cNique 
semaine aux montllgncs llusses et lt Bcauje.1. Le 
scandale réussissaít; la simplicité, la mGJestie 
disparaissaient chassées pa1· luí. 

Delveau, dont je viens de parier, porte le nom­
bt·e de ces bals publics a soixante-tro1"; bon 
nombre d'en tre eux n'existent pius, et dcpuis cet 
hiver, Bulliet• seul atti1·e encon oueloues étu-
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diants. Le Cll.ncan, le quadrille excentrique coro­

posé de pas et de gestes, ne tenaot en quoique 

ce soit a la danse, ainsi que la snuteuse, étaient 

les seuls danses usitées; mais, en 18~, 4 a l'en­

vahissement de la Polka, les danses tournantes 

les détrónerent. De la Polka, dél'ivercnt la Polka 

mazurka, la schottisch praliquées dans les salons 

avec autant de furia que daos les bals publics. 

A cet engouement succede ensuite une période 

d'indifférence bien caractél'isée; les jcunes gens 

ne danscnt plus a vingt ans, du moins affectcnt 

de le di re, quelquefois cherchent a le pt·ouver en 

inaugua·ant les quadrilles marchés benoitement. 

Se re.ietant sur la Valse, et trouvant en elle tous 

les chat·mes de la véritnble danse a deux, ils 

font revrvre cet arl délaissé pm· eux, non saos 

quelques remords. Enfin, pendant ces derniea·es 

années, Valses et Quadrilles captivent l'attention 

des danseurs a un tel point que le tranquille 

Quadrille francais fait place au mouvemcnté Qua­

drille nméricain ; que la Cigue anglaise de sir 

R.oger de Cowerley; que la Boulangere, que l'im­

pétueuse Valse a deux pas ne suffisent plus a 
leurs exigences. N'a-t-on pas assisté pendant 

cette dernierc annéea la reproduction d'anciennes 

danses telles que le Menuet, la Farandole? Cba­

que maitresse de maison dcmandnit du nouveau, 
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et le spiritucl Gil-Bias n'a ccssé d'enregistrer 
chaque jour dnns le compte t'endu de ses bals, 
maintes et maintes fétes rappelant celles des 
grands siecles passés, par leurs danses et leurs 
costumes. La culotte courte, les hnbils rouges, 
les costumes Watteau exhumés pendant cet 
hivcr sonl, pour la danse, d'un augure favorable; 
si 1883 les a vus réapparaltre daos quelqucs bals, 
i884 sans contt·cdit les exigera daus tous, car : 

« La modc (). son caprice assujélil nos gollls. 
• Elle m~ne A sa guise les sages elles fous. " 

A cóté de ces ancicnncs rcproductions signa­
lons cet emprunt, plus ou moins heut·eux, fait 
par d'habiles danseurs a la danse américaine. 
Le Boston, en etfet, cherche a acquérir son droit 
ele cité chcr. nous, protégé par les jcuncs gens 
fréquentant les salons étrangers. Souhaitons-lui 
bonne chancc, mais ne lui cédons pas nott·e valse 
si appropriée aux mreurs et au camctere ft•ancais. 

----
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J3ien que les limites de cet upercu historirtue 
de la dansc m'interdisent les danse:; étrangcres, 
il csl indispensable de faire coooaissanee avec 
plusieurs d'ent1·e elles qui, depuis quelque temps, 
chet·chent a avoir acccs dans nos bals. Telles 
sont les danses cspagnoles du Fandango, du Do­
tero ct de la Catchutcha. Passoos sous silence 
cette derniere dont l'application 11 notre genre 
de danse semble impossible ~:m isqu'c ll e est 
clansée pat· un homme ou une femme seul; elle 
convient beaucoup micux a une danseuse. (] est 
ho•·s de doute que nous nc consenti rons jamais 
a paraitre seul au milieu crun salon, quelle que 
soit notrc grace, que! que soit ootre talcnt, quel 
l¡Ue soil méme le désir que nous ayons de plaire 
au scxc enchanteur. 

ll n'cn est pas de meme du Fandango qui, 
d11nsé pat• deux personnes en Espagne, se prcte 
cbcz nous a des figures faciles !1 exécuter pa•· 
plusicut·s couples, Plusieurs salons de Pat·is l'ont 
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vu dunsc1' cct hiver et t'épandre clans les dan­

sem·s une gaictó entrainante. Le bruit des casta­

gnettcs, les mouvements vifs des pieds, la mu­

sique particuli~rement rythmée sur un mode 

alerte, tout contribue a l'animation du bal. Les 

danseurs cspagnols .... xcellcmt dans leul' Fan­

dango a un tel point qu'on pcut dit'e comme 

Ulasis : " Tout n 'est que vi e eL action dans le 

l?andango "· Toutefois ils y ont intt·oduit tant de 

modifications qu'il dilferc ele r ancien; ils l'ont 

mis plus en rapport avec la daos e de ville en sup­

primant certains passagcs rappelant trop la danse 

de th6dtre en lui donoant un caractcre moins la­

scif. Dans les anciens Fandangos, la morale 

n'était pas toujours respectée si l'on en croit le 

réeit suivant, de 1Im·ino, daos son pollme 

d'Advnis : 

« Une jeune filie, d'un caractere bardi, tient 

" dans ses mai ns deux castaguettes de bois so­

>> no1·e : a l'aide de ses doigts, elle pt·ocluiL un 

" bruit assez fort, pendant Jeque! elle bat la me­

" su re a1·ec les mouvcments gt·aci<mx de ses 

" picds. 
« Le jeune homme tient un Lan.bour de basque; 

« il en agite les petits grelots pnt «issant inviter 

« sa compagne u l'accompagner. 1\ans ses gestes. 
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" En dansant ils jouent le meme air, ct en bat­
., tent la mesure; tout ce qui est lascif, tout ce 
" qui offense la modest.ie et qui peut corrompre 
" l'innocence et l'honnéteté, est représenté par 
,, ces danseurs. Ils se saluent a!Lernativement, 
" échangeant des regareis amoureux; ils don­
" ncnt a leurs hanches un mouvcment immo­
" dcste, puis ils se rencontrent et ils se pressent­
,, mutuellemcnt. Leurs yeux paraissent a demi­
" ferrnés , et ils semblent, meme en dansant, 
ce approcher d'une amo u reuse ex tase. '' 

Quanl au Boléro, qui fut toujours plus noble et 
plus modeste que le Fandango, il estaussi dansé 
par deux personnes et les dilférentes figures dont 
il se compase, permettent de le régler, soit commc 
quadl'i lle, soit comme entrée de danse. 

Le Boléro se compase de cinq parties, . savon· : 

1• l'introduction, sous forme de promenade 
autour du salon, appelée passo; 

2• les lraversés daos lesquels les danseurs 
'changent de places comme daos notre cbatnc 
anglaise, et se croisent p:u· les mnins pour 
rcprendre leurs places, appelé t1'ave1·sias; 

3• les changements ae pas, sorte de balancé 
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La Monaco. (Voir A la pnge fi l.) 

pendant lcquel lcs danseurs exécutent des petits 
pas sur pince - nppélés diflctcncias; 
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,~· !a Fin ale dans laquelle les danseurs s ·avan­
cent, traversent, reviennent 1t leurs plaees; 

f;)o enfin, une altiludc graeieuse ou groupe du 
cavalier et de la dame se tenant a la taille pa r· 
une main et tenant l'attll'e élevée ou étcndue, 
appelée Bien parado. 

Seule, eette derniet•e figure serait en contra­
dietion avec nos usages, mais il serait lL'es facile 
de luí substituer· un salut el une révérence. 

La musique des bolóros est en 2/4 ct tr·cs 
variéc; elle contient beaucoup de cadences qui 
luí donnent un cachet d'originalité tout spécial. 
Les pas usités en Espagne sont toujout·s faits 
terre a terre, et glissés légcrement. 

Tout, daos cctte danse, contribue a l'admettr·c 
dans nos bals, et. en la dansant avec le gr·n­
cieux ct coquet costume espagnol, elle ferait les 
dóliccs de tous les bons danscurs. 

- - -
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DE LA VALSE A TROIS TE)!PS 

Dnns un manuel de dnnse nouvenu et confonne 
a la mode, la Valse doit tenir la place d'honneur, 
cal' elle 1'/Jgne en souveraine dans nos ba ls ct 
uunüt dótl'ónú notre Quadrille sans l'introduction 
du Quad1'i lle amét'ieain. Avant d'abordcr la 
thóorie de la Valse, revendiquons hautemcnt sa 
nationalitó ft'ancaise et, par des arguments iné­
futables, dótruisons l'erreut· qui lui prctc une 
origine allemande. Henri III dansa le pt·cmier la 
Valse a tt·ois temps sous le nom de Volte, et la 
description des premiers pas donnée dans I'Or­
clu!sog,.apltie de 1589, établit clairement, sclon 
l'expression du dictionnaire de T1·évoust, la Sal­
talio duo1·um in gy1·um, c'est-u-dirc la danse iJ. 
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deux en tournanL De plus on trouve dans la 

premict·c théorie les mots suivants : 

« Vous continucrcz a tourner par la gaulche 

« tant qu'il vous plaira, et, si vous voulez une 

(( ault'C fois danser la Volte a la droicte, VOUS 

" fauldt·a mestre vott•e main droite sur le dos de 

" la demoiselle, ct la main gaulche sous son busq. 

" Tot·nes le revers de la tablature cy-dcssus, et 

" nottés lJ.U'il y a dcxtérité il empoygner ot sener 
« contt·e vos la demoiselle, car il fault, ce faisat 

" en dcux mesures ternaircs démarcbilt sur la 

" premicre pout' vous planter devant elle; ot, sur 

" la fin de la seconde mesure, lui mestnnt !'une 

" des mains sur la hanche et l'aultre sut· le busq 

« pour, u la tt·oisillme mesure, commencer a tór­

'' ncr les pas de la tablature. » 

THOI NO'r AnBEAU. 

Tous les valseurs r'econnaftt·ont les pas de la 

Valse a trois temps terminés par le tcmps de 

pointes; et tous les bons danseut·s se pe•·suaderont 

que la Valse dite u rebours, c'est-a-dire tournée 

de gauche a droite, remonte a u xn• sillcle et non 

dU x•x.•; qui plus est, les difficultés qu'clle pré­

sente de nos jours étaient les memes puisqu'il 

fallait déja de la dexté'rité selon ThoinoL Si nous 
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avons si longtemps supposé notre V al se aBe­
mande, c'est qu'en Allemagne on n dnnsé, commc 
dan se nntionalc, une danse appelée 1' Allemande, 
mais puisqu'elle était exécutée par un cavalier 
pincé entre deux dames et ne consistait qu'en 
pnsses de bras, en mouvements glissés en avant 
ou en arriere, on ne peut établir aucun rnpport 
entre ces dcux danses. 

N otrc Valse n pris le chemin de l'ltalie et de 
la Suissc, avant d'arriver en Allemagne et ce 
n'est m~me que dnns le nord qu'elle est pratiquée 
comme Valse a trois temps; daos le sud, la 
Valse des gens du monde est celle a deux pas, 
et cel1e b. trois temps est réservée aux habitants 
des cnmpagnes. La Lorraine et 1' Alsace, qu'il ne 
faut pas confondre avec 1' Allemagne, ont adopté 
la Valse a trois temps il est vrai, mais ne la pra-

' tiquent pas de la meme facon; ils la tout·nen t 
lentement en marchant automatiquement, pour 
ainsi di re, tandis que les Allemands la sautent et 
la tournent vivement, en parcourant beaucoup 
d'espace. 

J'en demande humblement pardon a tous nos 
grands J'nbricants cie Ó.1etionnaires, mrus IUe~ II.tÍ­
nutieuses rechercbes m'éloigoent de leurs juge­
ments sur la Valse; pourquoi leurs plllgluls ré­
cip•·oques ont-ils propagé tnnt d'itlées fausses sur 
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la Dan se? J e sais bien que cet art était trop fu lile 
pour eux et il est évidcnt que Litt••é et Larousse 
étaicnt plutót des sarants pleins d'érudition, que 
de:; valseu•·s picios de souplesse. Si Littré s'était 
vu forcé de mettee en pratique les pas qu'il a dé­
crits, je doute qu'il y soit panenu, car persoone 
ne connait une Valse composée de cinq glissés 
suivis d'un assemblé . Tous les su,•ants n'ont pos 
heUI·eusement imité rexemple de ces plogiaire:;, 
co•· la Patrie du 17 novembre 1882 insérait les 
lignes suivuntes, extraitcs d'unc histoirc de la 
Valse. 

" Un érudit vient de dét.ruire la légende qui 
" attribuait aux Allemands l'inno1'ation de la 
•< \"al se. L'origine de cellc dan se qudlurger ap­
" pclait " le pas de cha1·ge de l'amour )> scrai t 
" fl·anc:aise. 

" La Valse n'a pas pris naissance en Allema­
" gne, car d'aprcs un manuscl'it du douzieme 
" siccle elle f'ut dansée a París pour la pt·cmierc 
" fois le 9 oorembre 1-178. Elle était déjtt connue 
" en Proveoce sous le no m de V olla. Le chant qui 
" l'uccompagnait était désigné pae le Litl"c de Pal­
•< lada. Ellr: vint de Provence a Paás, ti•~ a la 
" mode pendar.t tout h: xn• sier-lc e: lit le:; ,Jéli­
.. •:t::l d~ la r:O\H' li~., Vnloi:>. r~cs Allemant.I.•J l'n·· 
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,, doptet'ent cnsuite et la Volta provencale devint 
«la >Valzcr G(H'manique. 

" L'un des poetcs de la Pléiadc, dans un vo­
" lume qui a pour litre la Vc-ltct, raconte ainsi 
" !'origine de la Valse. 

" Les etres primitifs étaient nés androgynes. 
".Tupiter, épouvanté de leurs formes mons­

" trueuses, sé¡)ara les deux sexos. Ainsi dédou­
" blés, l'homme ct la fe m me dépérirent. V énus 
« prit pitié d'eux el leur enseigna la Volta qui 
" réunit de nouveau les deux éll·cs. Apres ccttc 
'' poétique explication, l'auteur s'cff'ot·ce d'imite1· 
" daos son rythmc le tournoicmcnt des valseur~. 

" Lors des bouquets eofleura ses cbc•·cux 
« El ordonna la \' alse de Pro.-enee, 
• Qui esl encore le lien mttlheurcux, 
" Oc l'and•·ogync une doucc scmblnncc, 
« Mars, Onnc t\ 011nc, premiet· elle cmlll'assa 
« Luy, tout •·nvy d'amour qu'elle lui porta. 
• Saos se lnSSl'l' loul le soir la dnnsn, 
• Touroaot. voltanl d'une di.-inc sorle. 

« Un vieil auteur du xv1• siecle a parlé aussi 
" de l'introduction de la Valse a lacour de Franco, 
«le 9 novembi'C H78, et blilmc séveremenl 
« Lotú:s VII d'avoit· favorisé ccttc danse. ,, 

(Journol la Patrie, i7 novewbre tS82.) 

De cette prcmiere Valse a été déduite cello 

• 
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Fandango. (Voir a la pngc6& .) 

donl j'ai parlé plus haut et dansée sous forme de 
véritable Valse: La premiere V o !tu étanl chantée. 
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done il nous semble dillicile de la regarder comme 
Valse, ear, s'il nous fallaitchanter et danser a la 
foi:;, la Danse deviendrait un plaisir difficile et 
fatiguant. Nous avons des Valses cbantées, ma is 
les musicicns sculs sont cnargés du so in d'ani me1· 
les danscm·s. 

QuanL 11 la Valse a dcux pas nous en parlerons 
apa·cs la théorie de celle a trois temps. 

TU~ORrE DE LA VALSE A TROIS T&MPS 

Le pas de la Yalse a trois temps s'exécute snr 
deux mesm·cs de musique, et chaque pas doit 
marquer cbaque temps de la mesure. 

1'• Mesm·c . - Glisser légeremenL en avant le 
r icd droit, le picd gauche, le pieri. dt'OÍ t. 

2• Mesura . - Décrirc un cruart o.lj cerclc Sll l' ln 
gauche twec le pied gauche, rapp r·)che1· le pied 
droit derri ere le gauche, et s' élevet· sur les pointes 
en fili~ant passer le pied droit dcvant : Continuet· 
le pas en n:cornmeocant toujours a,·ec le pied 
J roit. 

Le pas de la dame est ie memc que celui du 
cavaliel', mais elle le commence sur le quatl·ieme 
temps des pas, c'est-a-dire avec son pied gauche 
lournant a gauehe. 

• 
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Emploi des pas pour Yalser. - Le cavalier 
peut, s'ille veut, commencer par les trois derniers 
temps du pas et, daos ce cas, fait partir sa dame 
par les tt·ois premiers, c'est-a-dire par le pied 
droit. L'un des dcux danseurs avance pcndant 
que l'autre tourne sur la gaucho. Si l'on vcut 
exécutCl' la Valse a rcbours, c'est-n-dirc la tourner 
en scns inverse, on intervertit l'ordre des pasen 
commencant par le pied gauche. pour les trois 
premiet•s temps. et en tournaot par le pied droit 
exécutant le quart de cercle sur la droite. 

11 arrive fréquemment que les danscurs intu­
rompent la rotation de la Valse par des prome­
nades ou fugues en avant et en arri~re; ils n'em­
ploient alors que les trois premicrs tcmps alternés 
de chaque pied pour commcneer le pas. Le ca­
valiet· les fait en reculant quaod sa dame avance 
el récipt•oquement. 
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Dl'l'E VALSE A DEUX TEMPS 

c·esl en pnrfnite connaissance de cause que jc 
puis parler de !"origine Russe, de la Yalse a deux 
pas, car mon pere fut le second qui la dans::t a 
París en 1839,je dis iotentionoellement le S(lcond 
car le premier fut un de ses éleves. J'ai encore 
présentc a ma mémoire l'anecdote suivantc, cu­
rieuse ct pcu connuc sur l'inti'Oduction de la 
Valse Russe en Frunce, car la Valse i1 deux pas 
est non seulement Russe mais est cncore leur 
Valse nntionale. Ajoutons, en pnssant, que lcurs 
cavaliers el da mes excellent a In dansCI'; lcur 
entrain, leui' brío, dépassent sourent les nót1·es. 

En janvier 1839, le baron de ::-iieuken, attncllé 
a la légaLion Russe, prenait des lecons de mon 
perc, elles prcnait telles qu'elles se pratiquaient 
a l'époquc, composées de tous les exet·cices fon­
damentaux de Dan se, pliés, battements, etc. 
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~otre baron de\·ait se rendre le soir il un gt·and 
bal donné par le eomte ~[olé, alors ministre des 
alfaires étrangeres, el devait exéculer la Valse 
aYec des chat·mantes moscovites; il demanda 
done 1t son professeur ele la répélet· nvec lu i. 
l<ureu t· de mon pet-e, qui, a ces mot~ de Valse a 
dcux pas, trouvait un contresens manifesto avec 
une mesure il. lt·ois temps; mai~ tout s'm·r·angea 
promptement quand il vit notro IJaron fnir·e le 
ehassé de la Valse en exécutant le pt·emiet· ternps 
du pas sur les deux premiers temps de la mesure 
et le seeond temps dopas sut· le troisieme temps 
de la mesure. De suite mon pere comprit qu'en 
danse comme en musique, deux notes peuvent 
compléter une mesure en troi~ temps en pr·enant 
les notes eomme mouvements. 

l~lcve et professeur valseren t ensemble, et 
1' \• lovc le soir s'attira l'admiration de toutcs les 
clames pnt· sa Valse a deux pas. A partir de ce 
moment l'aneienne Valse il. tr·ois temps fut peu 
en honneut· dans les salons, seuls les bals publies 
la conserverent; mais, pour suine l'exemple 
t}nu d'cn haut, les babitués de la Chaumiere 
créerent un seeond genre de Val:>e a deux temps 
simplifiée, se eontentant de sauler tantót sur un 
pied, Lanlót sur l'autre, saus prendre gr·and souci 
d : la musique. 
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Le princc de Calitzin, le baron et le comtc de 
Damas, le marquis de La Beaume sont le:; prc­
mier:; valseui'S 11 deux temps a Paris, ils la dan­
serent le lendemain du bal du ministct•e des 
aftaircs étrange,•es chez le comte Tanneguy Du­
chAteL ministt•e de l'intérieur. 

TI! J!:ORIE DU PAS DE LA VALSE A DEUX PAS 

Le pas cst rait sur une mesure t:n trois teinps, 
et sur un mouvement un peu précipité. Prcmier 
temps : Glisser le pied gauche a gaucho, et restet· 
en pliant un peu les genoux pour le second temps; 
troisieme temps, I'approchcr vivement le pied 
droit derl'icre le gauche en le chassant devant 
soi vcrs la gauche. Ce pas se fait égalemcnt en 
urricrc, eu chassant le pied derl'iere soi ttu lieu 
de le chasser en avant. Les pas sont les mcmes 
pour la dame. 

EMPLOI DU PAS POUR VALSEII. 

Le eavalicr commencant du pied gauche et la 
dame du picd droit, font ensemble un pas en 
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avant el un en ar·rierc alternativcment : Cettc 

dir·ection en avant el en arriere doit etre pr·isc 

en obliquant légerement a droite ct i:l gauchc 

alternativement. Les danseurs font primitivement 

les tours asscz gr·ands et les rapetrssent petit ll 

petit, i:l mesm·c que leurs jambes s'initient f.'l('.i­

lement aux pns. 

. ' 



© Biblioteca Nacional de España

l. 

DU BOSTON 

Cctte valse américaine, introduite chez nous 

par les étrangcrs, est dansée par tous les cava­

liers sur toutes les danses et mesures. Elle se 

compose de trois pas glissés en avant et trois 

en at'l'iere. Les cavaliet·s pom· la tourner com­

mencent du picd gauche, et les dames du pied 

droil. n est de mode et d'usage de toumer le 

moins possible, de faire les pus en avanQant ou 

en reculant, et naturellement l'un des deux 

danseurs avance pendant que l'autre recule, et 

réciproquement. Le Boston peut se danset· sur 

toutcs nos danses tournantes, lcntement su t· les 

mesures en trois temps, plus vivement sur 

celles en deux temps. 



© Biblioteca Nacional de España

DE LA POLI{A 

En 18~4-. In Polka amena 11110 révolution fou­
droyante dans In Danse; elle cnvahit les bals, les 
salons, les mngasi ns, les rues m emes ele Paris 
a vo1 une te lle fut·eur que l'on s'attendaic il voil· 
In Cllambre des Députés clot•e ses séances pou1· 
dau~.et• la Polka; les quaran~e de l'Institut, intcr­
rontpre leurs discours pour danser lepas Boh6-
mien; le ministre de l'instruction publique don ner 
un jour de congé aux. collégiens pour leut' per­
mettl'e de s'inilier a cette no u vello Cordace. En fin 
le pt•éfet de police laocer une ot·donnance sévc1·e 
qui interdisc aux polkeurs des t•ues d'interrompt·e 
la circulation par leurs polkas eft'l·énées. 

On a prétendu que Louis-Philippe trembla sur 
son tróne au seul mot de Polka, et que désircux 
de savoir· en quoi consistait ecHe source d'<:mo­
tions si passionnées, illa dansa, un jour, avec la 
reine d' Anglcterre. Les mauvaises langues du 
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temps chanthent une chanson commencant par 
ces mots : 

" C'esl le grand roi Louis-Philippe, 
" Qui s'esl f.. .. pat· lerre 
" En dansant la Poli; a 
" A vec la reine Victoria. " 

La Polka n'amena pas seulement un grana 
changement dans la Danse, elle y introduisit une 
foule de nou,•cautés dont quelques-unes seule­
ment ont été conservées; la V a.·sovania, la Vil­
leika, la Sicilienne ont vécu peu de tcmps, et 
cncore n'ont-elles t~·om·é d'adcptes qu'au P1·ado 
ct au Casino Cadet. 

Deux profcsscu•·s se sont disputé l'honneur 
insigne cl'avoir amené la Polka a Paris, et leur 
rivalité o rappelé, pendant nn momont, cclle de 
P~·lade ct de Bathylle aRome. JI est incontestable 
que c'ost dans los salons de Cellarius et non dans 
ceux ele Labordo que la Polka a été dansée 
pout· la premiilre fois, el ce fait s'explique de 
lui-mcmc. La Polka, Danse ot·iginaire de BoMme, 
était depuis longtemps connue des étrangers, 
prineipalement des Rongrois, des Polonais, des 
Valaques, qui tous fréquentaient assiduement 
les excellentes lecons de Valse du regretté Cel­
lnrius. Plus d'une fois, les uns se mettaient au 
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piano e l jonaient des polkas nationales pendant 
que les ant•·es les dansaient; en homme habile 
et soucicux de son a•·t, lcur professeur eotreprit 
de lanccr (selon l'cxpr·ession consacrée) la nou­
veauté et on sait 1t que! point il y a •·éussi. J./en­
víe el la jalousie s'emparerent de son riYal 
Laborde; inde irre, inde les brochur·es et les 
plaquettes du temps. Bien qu 'elles soientdevenues 
introuvables, on en rencontre encore quelques­
unes, dcmandez-les aux grands polkcurs du temps 
Auguste Vitu, Paul Farnese, et au spit·ituel •n•­
teur de l'Aimanaclt de la Polka que je ne puis 
nommer. 

Primitivemcnt la Polka fut dansée avec des 
figures exécutées par le cavalier et sa dame ; 
aprcs quelques pas faits en touroant, ils s'éloi­
gnaient, se •·approchuient l'un de !'nutre en mct­
tant les clcux mains su•· les han ches; parfois tour­
naient en passant sous les bras !'un de l'autre. 
Toutes ces variations ne durerent qu'une année 
bien qu'elles fussent pratiquées par tous les dan­
seurs jcunes ou vieux, depuis l'aspirant docteur 
en clroit jusqu'a son professeur Pellat; depuis le 
plus hum ble a\·ocat jusqu'au plus sénile pair de 
France. 
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THÉOIHE OU PAS DE !,A POLKA 

Le pas de la Polka s'cxécute sur une mesure 

en t¡, mouvcment modéré, dans les prem ieres 

annécs, mais plus ¡H·écipité actucllemcnt : Glis­

ser le pied gauche i:t gauche, en rappl'ochcr en­

suite le pied di'Oit et sauter sur le picd gauche 

pendant qtte le pied droil s'élhe pour se croiser 

derriere la jambe gauche; continuer de meme 

avec le picd droit ; compter par uu pctit tcmps 

d'arret le 4• temps. 

El!PLOI DU PAS DE LA POL.I'-4 

Le cam1ier commencant avec le pied gaucho 

ct la dame avec le droit ront, pour tourner, un 

pas en avant obliquement agauche et un scconcl 

lt droite en reculant aussi obiiqucment. Commc 

toutes les Valses, la Polka est dansée avcc les 

variations admises dans les danses tournantes. 

Si la Polka est dansée a rebours, elle est com­

mencée du pied droit par le cavalier, et du gauchc 

pm· la uarr.c. 
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POLKA. ~M AZUR KA 

-
neaucoup •le pe;·sonncs supposent que le nom 

de Polka-:lhtZUI'ita a été donné a cette Danse 

Polka. (Vo!r lla pnge 86 ., 
o 

paree qu'clle se compose de pas cmpruntés b 
l'nnc ct a l'aul t'e; loin de la, car la Poii<a-Ma-
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zUJ ka conticnt, il esl vrai, un JHIS <le Jlolka, mais 

aucun <le i\lazu•·ka. 
Cetlc dernierc danse, ioLroduitc peu de Lemp·.> 

apres la Polka pm· les Polonais dans les salons 

de L"aristocratie parisienne, a joui d'un certain 
w 

succes, eL pour Cll conser,•er la mémoire, Ad•·icn 

illa~urka. (Voir a la pnge ~O.) 

Talexy ,· pianiste <le grand lalcnt, compositeur 

adulé de toute~ le:; dnmes . .:o m posa sa charmar..te 
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Jlusfdora qu'il appela Polka-~Inzurka, el sur 
laquelle les danseurs exécutaient deux pas de 
Polka avec le méme pied; il Ieur fallait alors 
maintenir élevé le pied commencant le pas au 
lieu de le laisset· retomber ll. tenc comme dans 
la Polka originale. La Polka-)fazurka est une 
double Polka exécutée sur une mesure en 3

/ , 

lente. 
Les premieres Polkas-~Iazurkas furent dansées 

avec une lcnteut· qui ne peut avoir d'égale que 
la précipitalion introduile de nos jours. Le cllant 
de la musique a été méme tellement changé pat· 
les compositeurs, qu'il se rapproche beaucoup 
du mouvement de la Valse a trois temps; du 
reste les danseut·s a la mode vabent maintenant 
la Polka-l\Iazurka au lieu d'en conset·vcr l'ancien 
pas. 

TIIÉOIUE DE LA POLKA-liAZURKA 

Deux mesut·es de musique sont nécessaires a 
l'exécution d'un pas de danse. 

1. •• mesure : Glisset· le pied gauche a gauche, 
en rapprocllet· le pied droil, sautet· ensuite lége­
rement sur le pied droit en ólevant le pied gauche 
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deJTiet·c la jambc droite afio de le tcnir pr<!t a 
continuer le pas. 

2' mesure : Exéculer un pas de Polka comme 

ci-dcssus avec le pied gauche, et avoit· soin de 

maintenir le pied droit élevé en ter·minant lepas. 

Le temps suivant est repris du pied tlroit sur la 

d•·oite. 
Le pas cst le m<!me pout' le cuvalicr et pour la 

dame. 

E~IPLOI DU PAS DE LA POLKA-liAZUilKA 

Le cavalier ct la dame commencant, l'un du 

picd gauche, l'autre du pied droit, exécutent les 

trois prcmiers mouvements o u la premicre mesure 

en se dirigeant droit dc,·ant, ct tourncnt sur le 

pas de la Polka, c'est-a-dire sur les trois derniers 

tcmps. Cette rotation doit etre assez prononcée 

pour que les deux danseut'S se retrouvcnt placés 

c11 l'aisant facc au cóté opposé it celui vers lequcl 

ils étaient dirigés en commencaot. lis continuent 

le meme pus avce l'autre pied. 

POLKA· liAZURKA V,\LSÉE 

Demc modes sont usités pout· valser la Polka­

Mrizurka ; l'uo, lent, consistant a employer lepas 
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tcxtucl de l'ancienne Valse 11trois temps; l'autrtl 
vif, en se servant de la Valse 11 dcux pas. 

Il cst inutile de donner la théoric de la Polka-
1\Jazurka valsée 11 trois temps. puisqu'clle n·est 
autrc que cette valse dansée tres posémcnt, avec 
tout le calme qu'apporlaient nos peros dans sa 
prati r¡uc. Ainsi dansée, la Polka-mawrka •·ap­
pelle lidclcment les premieres valses du .D irec­
toirc dans lesc¡uelles cavaliers ct damos tout·­
noyaicnt lcntement en se tenant pa•· les coudes 
el en rcstant plaeés en faee !'un de l'aatre. 

Quand les danseurs valsent la Polka-)[azu•·ka 
au moyen de la valse a deux pas, ils la dansent 
par contretemps exécutés en prenant le premier 
tcmps de chac¡ue pas de Danse sur le troisicme 
tcmps de chaque mesure. Les contrctcmps sont 
assujcttis 1L la mesure dans la Danse ot dans la 
musiquo. Comme daos toutcs les Vulscs, le cava­
licr part du pied gauche e tia dame du picd droit. 
Jc rccommandc aux danseurs doués d'une oreille 
rcbclle a la mesure de consultor plutót les basses 
de l'orchestre ou du piano que le chant proprc­
ment dit, cm· les basses marquent ordinairemcnt 
ces contretemps avec une sonorité régulie•·e et 
vigourcusemcnt accentuée. 
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DE LA PO SITIO N DU CA VALIER 

ET DE LA DAME 

DA NS TOUTES LES DAXIES TOURNAXTK-

La facilité d'exécution dans toutes les Valses 

dépend toujours de la régulal'ité apportée par les 

cavalicrs en dirigcant leurs dames; telle dame 

leur paraitra lou•·de, s' ils ne savent la conduire, 

tandis qu'ils reconnaltront sa lég~reté s'ils ob­

servent scrupuleusement les regles suivantes. 

D'autres considérations militent cncore en fa­

veur de ces regles, car elles sont basées sur les 

exigences indispensables d'une tenue gracieuse 

et distinguée. 

Le cavalier se place a la gauche de sa dame, 

enlace sa taille avec l'avant-bras et soutient de 

sa main gauche la m a in droite de sa dame; le • 

bras gaucho du covali e•· doit ~tre assez étendu 

pour imp••imcr instantanément au bras droit de 

7 
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la dame les ditfét'entes directions des \'al ses. 
L'épaule dt·oite du eavalier doiL ett·e constam­
mcnt perpendiculaire a l'épaule droite de sa 
dame, et le corps de cette derniere 11e doit en 
aucunc facon se trouver en contact avcc le buste 
du da nscur. 

La tenue du bras gauche pour la dame se re­
commande a son attention; si sa main seule 
adhCre u l'épaule de son cavalier, elle conserve 
sa légereté, sinon elle augmente la densité de 
poids; en un mot dans un cas elle est conduite 
par son danseur, daJJ::. rautre, elle est. a la fois, 
et portée et conduite. L'éYentail, par sage mesure 
de précaution, doit etre tenu de la main gauche 
de la dame, qui, le prenant par l'extrémité des 
doigts, le met a l'abri derriere le bi'US dt'OÍl du 
cavalier. Terminons en recommandant il tous les 
danseut•s d'éviter la facheuse position usitée dans 
les Valses des bals publics : sous quelque pré­
texte que ce soit, ln cavalier ne doit jamais Nt·e 
plac<! en tace de sa dame. 

Quelques notes gaies ne peuvent étre inter­
dites pendant une valse, surtout si elles ne font 
que confirmer d'arides théories; éga~·ons-nous 
done, lecteurs, en nous in:;truisant, et sm·t.out 
en pratiquant les commandements du valseur 
qu'un sieut' de Saint-Ibald recommandait a l'at-
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tcntion de tous les danseurs. Ce seront nos de•·­
nicrs mols avant d"entrer en danse pou•· nos 
diYCI'S c¡uadeillcs. 

En dchors tes pieds tourneras, 
.E l tos jamhes ógalement. 
li an te toujours, la tete sera, 
El portee gracicuscmcn t. 
Ou bras droit ta dnme enlacer·as 
La con,luisant solidement. 
Ta main gauche légere auras, 
Et ton bras gaucho mcmement. 
Toujours daos ton pas gli~seras 
Tes deux pieds aussi souplement. 
Jo¡•eu~ et gai tu valseras 
San< jamais sauter follement. 
Trois pns égaux, rythmcs, rerns 
.En l'antique valse a trois temps. 
Ou pied gttuche tu commencera3 
.El du droit suivr as lentemenl. 
En twant. en arriére ir as, 
El la dnmc réciproquemonl. 
Oc la mesuro esclave seras, 
El la valseuse égalemenl. 
Quand la valse tu finiras, 
Onmo rornercieras poliment 
Au bufTet tu l'arnlmeras 
Et du punch boirez seulement. 
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DES QUADRILLES 

QUADRILLE 

Passons rapidement sur !'origine contro,·ersée 
de nos premicres contredanses tirées, selon les 
uns, de l'anglais Country dance, danse de '' illage 
et, selon les a•1tres, du latin Contra saltare, danser 
l'un contre l'autl'e; donnons i:t tous la satisfaction 
qu'ils désil·ent et parlo os de notre quad!'i lle, mot 
qui a cléfin itivement remplacé celui de conti'C­
danse en exprimant clairement l'idéo de quutrc 
couples dunsant ensemble. 

L'nssem blage des cinq figut·es qui constituent 
noti'e qund•·ille remonte a u commencoment de CE: 

siécle, mais plusieurs d'entre elles étnient con­
nues nntérieurement; la réunion de ces cinq com­
positions n'a été produite que par suite de cir­
constnnces ou d'événements successifs comme le 
prouve•·ont les étymologies suivantes. Tous les 
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quadrilles composés depuis 1830 par Tolbecque, 
et ~Iusard, nos plus grands chefs d'orchestre de 
musique de danse, et distribués d'une maniere 
uniforme prouvent qu'a partir de ce moment 
le quadrille ful basé sur des regles dont on nc 

'frénís. ¡Voír a la p:lge 9$. ) 

s'cst point dépa1·ti depuis, si ce n'est en retran· 
chant la figut·e di te Trénis. 

Le ~·uadt·illc se C<lmpos~; de cinq figures : 

Le Pantalon, anciennement appelé chalne an-, 
glaise; l' E té, autt·efois nommé l'avant-deu:.:; la 
Poule, la Pastourelle a laquelle on ajoutait la Tré-
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11is et en fin la Fina/e di te aussi Cl!assé-C1·oisé et 
Saint-Simoniemtc . 

L'ét~• mologie de ces cinq figures est assez peu 
connue pour queje la sigo ale a nos danscurs. 

E u I78G, Vincent, coryphée de I'Opéra ct répé­
titeur de Taglioni, composa une contrcdansc 
composée de chaines exécutées par tantót quau·e 
danseurs ensemble, tantót par deux da mes; il 
don na asa composition le no m de Cilaino anglaise ', 
pour· rappcler l'origine prctée alors a toutc con­
tredanse. Ce nom fut conservé a la premiore 
figure jusqu'en i830, époque a laquelle on lui 
donna le ncm de Pantalon. Le nou,·cau roí 
citoyen en admettant les pantalons daos la tenue 
des bnls officiels, au lieu de la culottc courte 
exigée jusque-la, s'nttira les risées de bon nom­
bre de ses invités. Le chef d'orcbestre Vincent. 

' fils du corypbée du mcme nom, s'empressa de 
baptiscr la premiere figUI·e du mol de Pantalon, 
croyant ainsi flatter ses danseurs. Le mot resta 
et passa daos l'usage. 

L'Été est de ce meme auteur et s'appelle ainsi 
en raison des pas exécutés en la dansant, pas 
composés de chassés et d'assemblés et dont la 
réuoion par deux en avant et deux en ar•·iere 
s'appelaicnt Pas d'été: nous l'appelon: .meo re de 
ce mot qui a remplacé l'ancicn en avant-doux. 
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La Poule est cncore du méme nuteur, ct est 
une de ses derniercs compositions, elle nc f11t 
que dnns In suite réunie nux deux premieres. 
L'auteu•· l'appela ainsi paree qu'il avait, daos sa 
musique, imité le chant de cet animal. N e serait­
ce pas par t1·adition que tous les compositeu•·s de 
musique reglent toujours leurs Lroisiemes figures 
de quadrille sur une mesure en 6/8? on serait 
f'ol'lement porté a le croire. 

La Pastoureile a été composée par le céleb•·e 
piston Colinet, su1·les motifs de la romance Gen­
tille-Pastourelle. Pendant longtemps on dansa 
égalemcnt a la quatrieme figut·c du quadrille la 
Trénis qui doit son nom a son auteur Trenitz. Ce 
danseur aussi habile qu'original faisait, en 181(). 

les délices des danseuses. Le solo de la danse 
était pour Jui d'une si grande importance qu'il s'y 
livrait il des sauts et des bonds d ignes d'un dan­
seu•· de théAtre. Sa danse et ses succes le con­
duisi•·ent dans une maison de fous ou il s'éteignit 
presque en dansant. La musique de la 11-enis était 
de Julien, l'auteur de la mélodieuse mélodie de 
Rosita. 

La cinquieme et derniere figures appela primi­
tivement Chassé-Croisé paree que les danseurs 

1 
~xécutaient ensemble une phrase de danse dans 
laquelle cavaliers et dames se ct·oisent sur la 
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droite ou sur la gauche en passant l'un devant, 

l'autre derrie••e, phrase appelée Chassé-Croisé. 

Plus ta1·d on lui don na le no m de Galop ou .'iaint­

Simonienne; Galop, paree qu'elle était dansée 

avec le pas ainsi nommé Galop, et Saint-Simo­

nienne en raison des changements de dames et 

de cavaliers importés dans la figure. Le com­

positeur voulait, dans son titre et dans sa dan se, 

rappeler les maximes de Saint-Simon sur le 
. 

con;ungo. 
Trois noms sont maintenant donnés a cene cin­

quieme figure, tirés tous les trois du ca1·acte•·e et 

des mouvements de la danse. Celui de Finale 

s'entcnd de lui-meme puisque la figure termine le 

quadrille; le second, Boulangb·e, vient de ce que 

les changements successifs de dames faits en 

tournant avec tous les cavalie•·s successivement, 

rappellent l'ancienne danse de la Boulangere; 

enfin celui de Corheitle, paree que les dames, 

placées en rond au milieu á es cavaliers et entou­

rées par eux, simuleot une corbeille de fleurs. 

'l'llf!ORIE DU QUAORILLE FRANCAIS 

Le quadrille peut étl'e dansé par deux, quatre 

ou un nomhre indéterminé de couples : si deux 

' 
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couplcs y prcnnent part ils se placcnt ,·is-a­
vis l'uU de l'autt·c, les CaYaliCI'S SC tcnant a la 
g-aucho de leurs damos ct les conduisant par 
la main dt·oite ou gaucbe selon les diU'é¡•cntes 
phasos des figure!'; . 

Si le quadrille est dansé par qualre couplcs, 
éleux se placent dans la longueur tln salon, et 
les deux autres dans la lat·gem·. S'il est cx6cuté 
pat' un plus granel nombre lle couples, les dan­
scurs occupent tout l'eroplacement consacré a 
la danse, en se rangeant, les uns dans la lar­
geur, les aull·es dans lalongueur. 11 est souvent 
adrois de ne se placer que dans l'un ou dans 
l'al\ll'e de ces deux sens. 

Dans quelque cas que ce soit, chaquc couple 
dansc avec son vis-a-vis seulement, sans se 
})l'éoccupee des autres quaclr il les. 

L'orchestre joue deux fois la musique de la 
ptemiere figure et quatre fois les suivantes, et 
les clanseurs attenclent sans dause1· les buit pre­
miercs mesures qui, précéclant la danse, tienncnt 
lieu d'íntroduction. 

1re FIGURE. - PANTALON. 

8 mesw·es. - Int¡·oduction. 
8 mesw·es. - Chaine anglaise. -Les deux 

• 



© Biblioteca Nacional de España

' TRAITP. Dll LA DA:\"SE 105 

couples changent de place et revicnuent á leurs 

places; ils se séparent en allant et en re,·enant. 

8 mesw·es. - Balcmcc et tour de main. -

Supprimés et rcmplacés par un simulacro do 

salut et quolques mots de convot·sation. 

8 mesw·es. -Demi-chaíne des dwrws. - Les 

deux da mes cbangent do place pour tout·ner eh a· 
cune avec le cavaliet· placé t.leYant e lles ; elles 

reprenncnt cnsuito Jeut·s p;aces pl'imitives ct 

tournent avcc lew·s cavaliers. 

í mesures. -Deiili-queue de chat.-Les deux 

couples changent de placo sans se séparet·. 

~~ mesw·es. - Demi-chctine anglaíse. - Lrs 

deux couplos reprenneu t le urs places e n se sé­

paran t. 
Dans lo cas oti le quadrille est dansé pat 

quatre couples placés sut· deux sens clifférents, 

les deux a u tres couplcr; font cctto ílgure immé­

diatemenl apt·cs les dcux premiet·s. Rappelons­

nous cctte obsen·ation qui s'adresseta aux 

figures suivantes et qu'il sera inutile de répéter. , 

2• FIQURE - ÉTÉ 

8 mesures- Inlroduction. 
16 mesut·es. En avrmt-de ux et t1·averses.- U n'1 

cavalie•· et la dame de vis-a-vis s'avancent l'un 
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-----
vers l'autre et reculent deux fois; ils changent de 
place, aYancent et reculent une fois, puis repren­
nent leUI'S pinces. 

8 mesutes - bataneé et tow· de main. - Sup­
primés et t•emplacés comme dans la premie1·e 
figure. 

32 me.sures. - Le second cavalier recommence 
les mflmes enchainements de pas avcc la !\econde 
dame. 

3• FIGORE. - J,A POULR 

8 mesw·cs - introduction. 
8 mesw·es - travcrsé- Le cavalier et la dame 

partís les prcmiers dans la seconde figure, chan­
gcnt enscm ble de places et reviennent pres de 
leur partner en se tenant par la main gauche el 
en donnant chacun la main droite a la mai R droite, 
l'un de so. dame, l'autre de son cavaliet·. 

8 mesutes - bataneé et demí-queue de chat, -
Les quatre danseurs formant une cbatne font 
quelques pas saos se déplacer et les deux couples 
se séparent pour prendre réciproquement la place 
!'un de l'autre. 

16 mesutes - avant-deux et avant-quatre. -
Le cavalier et la dame commencant la figure a van-
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cenL eL rcculent deux fois : les deux couples avan­

cent et reculent une fois ct. reviennent. a leut·s 

pinces primitivas en se séparant,. 

40 mesures - nu}me figw·e pow· les deux a u t1·es 

cavaliers et dames . 

4• FIGUIIE. - LA PASTOURELLl!. 

8 mesures - int1'ocluction. 

8 mesures - avant-deux -le premier cavalier 

avance, recule avec sa dame et la conduit a son 

vis-1!.-vis. 
16 mesures - avant-trois.- Le second cava­

lier avance, recule avec les deux dames, puis les 

conduit au premier cavalier, qui, a son tout', 

avance, recule deux fois et se rappt·ocbe du second 

cavalier en tui reconduisant les dames . 

8 mesures - ?'ond et demi-chatne anglaise -

Les quat.t'C danseurs tournent en rond sur la 

gaucbe et terminent en brisant ce rond pour reve­

nir it leurs pinces. 
40 mesures - répétition de la figure par le 

second couple. 
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o• FIGURE. l'll\ALE. 

TI esl indispensable de connaitt·c les diverses 
figut·cs terminant le quadrille, ca1' t.outc:; sont 
usitécs,jamais ensemble, mais tantótl'une, tantót 
rautJ·e. 

LA FII'AI.E AVEC LF. CHASS&.·CI\OISÉ 

ET J}EN· AVANT généraJ. 

8 mesw·es - introduction. 
8 mesures - a¡;ant génél'al o u ava.JZt-q•Jatre, 

selon que le quadr·ille cst exécuté par dcux ou 
plusicurs couples ensemble, les couples avancent 
et reculent deux fois de suite. 

16 mesw·es - tmve1·sé. -Le cavalier eL la dame 
ayant commencé lors de la seconde figu¡·c avan­
cent et rcculent deux fois, changcnt de place, 
avancent et reculcnt une fo is el rcvienocnt prcs 
de leurs partners. 

8 mesm·es - balancé tour de main. - Sup­
pr·imés. 

8 mesures - avant gémJral ott amnt-quat1·e. 
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4.0 mesw·es. - Le second cavalier recommenee 
la seconde figure avec la seconde dame. 

8 mesw·~s- avant généml ot¿ avant-quatre. 

~'JNA J.E A VEC LA BOUJ,A!\GJ~I1 E. 

Cctte figure ne peut étre employée que si le 
quadrille est dansé par plusieurs eouples au nom­
bt·e de quatre au minimum. Tous les danseurs 
forment un grand rona en se doonant les mains 
et s·ayancent ensemble deux fois de suite. Les 
cavaliers, prenant la taille de la dame plaeée a 
leur gaueh<l, tournent avec elle et se replar.ent 
apresa sa dt'oite; ils tournent avbc la seconde 
dame, et ainsi de suite avec toutes les danseuses, 
jusqu'a ce qu' ils aient retrouvé la leut'. 

Un avant-deux général termine la figure 

LA FINAL E A I'EC LA CORBEILLE 

Apres un avant général comme daos la figure 
précédente, les dames formem un rond au milieu 
du salon en se donnant les mains et en se tour­
nant vis-a-vis de leurs cavuliers; ces dernicrs 
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forment un second rond autour des dames. Le 
rond des dames tourne d'un cOté ct celui des 
cavaliers en sens inverse. Au moment ou chacun 
des cavaliers se retrouve en face de sa dame, 1 
tous les couples reprennent leurs places primi­
tives en faisant des tours de m a in. 

Apres un second avant général, les cavaliers 
remplaccnt les dames au milieu et sont entourés 
par elle; les deux ronds manoouvrent en sens 
inverse !'un de l'autre et tous les couples rentrent 
b. lcu•·s places. Un a\·aut général, répété deux 
fois, termine la Fin<tle. 

LA FINALE AVEC LE MOULINE'J 
• 

J e ne pouvais classer cettc fi gure en parlant 
des différents noms donnés a la l?inale, car aucun 
ne lui a encore été attribué tant elle est récente. 
Un moulinet formé par les damos se tenant toutes 
par la main gauche remplace le rond qu'elles for­
ment dans la Corbeille. apres l'avant général. 
Apres avoir tourné en se dirigeant sur la gauche, 
les dames changent de mains et, se tcnant par la 
main droite, tournent daos cette direction; reve­
nues prcs de leurs cavaliers, elles font avec eux 
un tour de main et tous les danseurs •·ep•·ennent 

• 
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leurs places. Apres un second avant général, ce 

moulínet, avec ces deux changements de dírec­

üon, cst ¡·ccommencé pa•· les cavaliers. Un der­

níe•· avant général termine la figure. 

Fl:\ALE APPELÉE LA SAIJ.'!T.SJMONIE:S:SE 

8 mesures : int1·oduction. 

8 mesures : traversé et 9alop : les deux couples 

changent de place et revienncnt en faisanL le 

pas du galop, et les cava!íers conduisant leurs 

dames par la taille comme dans les valses. Le 

pas du galop se fait en avancanL toujours le 

m eme picd et en le chassant avec l'autrc; il est 

employé dan;; toute ,;cuc figure . 

8 mesures . : avant quatr·e et clta11gemeut de 

dames : les deux couplcs avancent, reculcnt et 

les deux cavalie1·s ~hangent précipitamment de 

da mes. 
. 8 mesures : demi-cltalne des dames : les clcux 

dames changent de ::a,·alier pour tourner avcc 

celui de vis-a vis et revicnnent pres clu premie•·· 

8 nu:stt?'es : avant-quat1·e et t1·aversés : les deux 

coupies wancent et reculent ensemble et les 

deux cavaliers rcprenncnt lcurs dames et leurs 

places primiti ves. 

. - ... - .... 
8 
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La figure est recommencée une seconde Ibis 

par les mémcs couples. 

DU GAJ.OP 

Un galop général termine souvcnt tous les 

quadrilles comme tous les bals; lepas est exécuté 

en glissant un pied sur le premie•· temps de la 

mesure et en le chassant rapidementavec l'autre 

sur le second ; le méme pied recommence le 

glissé si le galop est dansé sur une piste droite 

et lepas estalterné par chaque pi!ld s'il est tou••né 

oomm·e daos les valses. 
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DU QUADR.ILLE AMÉRICAI N 

Ce Qundrille est d'importation toute récente et 

n'est dan sé dans nos bals que depuis t 1·ois ans 

tt peine; il est empreint d'une animation aussi 

grande que mouvementée, ce qui lui a interdit 

certains salons. Malgré tout, il est entré daos 

notre répertoite dansant et a méme été fo1·t usité 

pendant cet hiver. 11 se compase de cinq figures 

et s'exécute sur la musique de nos Quad1·illes 

francais. 
Les modifications iocessantes qu'y introdui­

sent chaque jour les danseurs a la modc, qui ne 

consultent souvent que leurs cap rices du moment, 

en rendent la théorie assez difficile. Toutefois 

toutes ses variations peuvent ~tre ramenées au 

texte original suivant et, par suite, peuvent étre 

facilement déduites. · 

' 
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THÉORIE OU QUAORILLE A)JI!RJCAIW 

- nEMll!.RE FIGURE. - LA PIIO .IIEN ,\IlE 

Plusiours couples peuvent prcndre a la fo is 
pa1·~ au quadri lle américain. en admcttant toute­
fois qu' ils se composent des mulliples de deux; 
mais le c¡uadrille est mieux ordonnancó et plus 
régulicr quand quatre couples sculement y 
figuren t. 

Les quatre couples font une pt·omenade circu­
lairc autour du salon, les caYaliers conduisant 
leurs da mes par la main; la promenadc cst arré­
tée quand chaque couple cst rcvcnu 1t sa place; 
les quatre da mes font enscm blc la chaine eles 
damcs en se touchant ensemble la main d1·oite et 
donnant la main gauche au cavalict• de vis-a-vis; 
elles l'Cpt•cnnent leurs places en se ~ouchant une 
secondc fois la m a in droite et tourncnt, cctle fois, 
avcc lcurs cavaiiers. Seconde pt·omenade et 
seconde chainc des dames pour· finit· la figure. 

2' F!Gt'RR. - LES MO\IL!XETS 

Les qualre couples forment un rond en se 
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tcnnnt par les mains, tourncnt une fois sur la 

d•·oi te, une seconde fois sut· la gaucho. Les cava­

Iiers, donnant ensuite le bras droit au bt·as gau­

che de leurs clames, se tiennent par la main 

gauclte pour former un moulinct; ils tournent 

su•· lcur droitc et, sans se quitter les mains, 

changent quatre fois de dames. 

Un nouveau rond est établi sur la dl'oitc, un 

dc•·n iel' sur la gauche, et les danscu•·:; reprennent 

leur:i places par des tout'il de main iudi\'iduels. 

3• FIGURE. - LF.S ClLE\'ACX DE BOIS 

Les quatre dames f01·ment un rond au milieu 

du salon en se tournant vis-a-vis de Ieurs cara­

lie•·:; qui entourent, pat' un autJ'C ccrcle, le rond 

des clames. Les dcux ronds tournent en sen~ 

inver:;e et sont brisés pour le t'etour en place des 

couple:;. Les cavaliers prennent lcurs clames a 

la taille par le bras droit, puis, se tenant pat' la 

main gauche forment un moulinct; ils chaogen~ 

altet•nativement de clames sans se quitter les 

mains gauchos et en LOnl'llant SUI' leur droite en 

arricre un qunrt de tour. Ce moulinct est fré­

quemment répété plusicurs fois de suite; des 

• 
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tours de main terminés en places primitives font 
cesscr la tigure. 

4• FIG URE. - LA PASSE 

Le premier cavalier et la premiere dame, se 
tenant par les mains. élevent les bras de maniere 
a former un arceau sous Jeque! passent les autres 
couples qui forment une chaine en se donnant 
les mains; les danseurs passent ensuite sous les 
bras du second, troisieme, quatrieme couple, 
chacun d'eux se placant alternativement a la léte 
de la chaine. 

f>• FIGURE. - LA CORDF.ILLE ET LES CH!lVAUX 

DE DOIS 

Les quatre dames se placent en rond au mi­
lieu du salon, tournant le dos a leurs cavaliers; 
ces derniers forment un second rond autour 
d elles; les deux ronds tournent dans la méme 
direction. Les caval iors élevent les bras pom· 
enlacer le rond des da mes dans le leur; ce double 
rond tourne une fois sur la gauche, une fois sur 
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la droite, pois les cavalicrs élevant de nonvE\au 

les bras délivrent les dames, et ces dernieres, a 
leur tour, enlacent le rond des cavalieJ·s; nou-

veau mouvement du rond sur la gauche, sur la 

droite et les cavaliers recommencent le moulinet 

et le changement de dames comme ci-dessus, 

c'est-a-dire a la troisieme figure, dite les chc­

vaux de bois. 

---· 

• 
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DE LA GIGUE A.\IÉRICAINE 
OU SIRE ROGER DE COWERLEY 

Cette dan se, plutó~ ang1aise qu'nmérieai no a 
élé souvent dansée dans les réunions intimes; 
elle demande la musique originale qui du •·este 
se trouve facilement chcz les éditcu¡·:; de París, 
¡H·incipalement chcz Heugel au !úénestrel. Le 
mouvement est en 3/8 trlls vif, tres animé. 

Un nomb1·e de couples indéterminé peuvcnt 
dansc1' la gigue, et plus ce nombre est g1·and, 
plus la clan se cst aui méc. 

TUÉORIE Ot: LA GIGUE 

Quclques petits pas précipités et imi!ant les 
danses nationales anglaises doivent ct1·e cm­
ployés par les danseurs afln de eonserver it la 
gigue son originalité nationale. 

Tous les cavalier:; se plaeent sur une hqne it 

• 
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c6té les uns des autres, et toutes les dames for­
mcnt une seconde ligue en se tenant chacunc en 
facc de son cavalier. · 

Le cavnlier placé a l'extrémité droite de la 
1 igne des cavaliers fait avec la dame placée :l 
l'extrémité gauche et simultanément avec le cava­
licr placé !t l'extrémité gauche et la dame placée 

' a l'ext•·émité droite, les ciuq figures suivantes. 
Un prPmie~· tow· de main par la main droite; un 
.~econd par la main gauche; un troisu}me pm· les 
deux mains; s'avancant vis-a-vis \'un de l'autre, 
ils tou•·nent autour l'un de l'autre et reprennent 
leurs pinces en marehant en arriero; ils avancent 
une sccondc fois, se saluent et reculcnt prendre 
leu1·s placcs. 

Le p•·cmie1· cavalic•· avec sa dame tournent, 
l'un su1• sa gaucho et l'autre sur sa dl'oito; puis, 
Sttivis des aut1•es danscurs, défilent sur la droite 
et sur la gauche et remontent cnsuite se placer 
comme au commencement en passant sous les 
bra:; du premier couple qui s'arrete 1t l'extr·émité 
opposéc 1t celle ou il se trouvait avant les tours 
de main. 

Le couple qui était placé comme second de­
vient le premier et recommencc avec la dame et 
le cavalie•· de l'aut•·e extrémité, simullanément 
avec le cavalie•· et la dame olacés aux extl·émités 
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inverses, les mouvements faits pat· les premiers 
couples. Le défilé a lieu sous les bras élevés du 
couple qui, avant les tours de main se trouvait 
a cOté du premier cavaliet· et de la premiere ' 
dame. Tous les couples continuent la figure jus- . 
qu'il. ce que le premier couple soi t revenu a sa 
place primilive ainsi que tous les autres. 

Le premier couple commencc avec su dame 
une chainc continue, répétée succcssivement par 

• tous les danseurs. Le cavalier tout·ne avec sa 
dame par la main gauche, puis avec la seconde 
dame par la main droite; il revient tourner avec 
sa dame avant de tournet· avec la troisieme et 
ainsi de suite jusqu'a ce qu'il soit arrivé a l'extré­
mité de la ligne des cavalicrs. 

La dame de ce cavalier fait ces mémes tours 
de main avec tous les cavalie•·s les uns apres les 
autres par la main ·droite, en revenant toujours 
tourner avec son danseur par la main gauche; 
elle s'arréte quand elle est arl'ivée en face de 
son cavalier, a l'extrémité de la ligne des 
dames. 

Tous les couples continuent la figure qui n'est 
terminée qu'apres qu'ils se retrouveot tous llleurs 
places primitives. 
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LE RÉGENT 

QUAP~II,LE- CONTREDANSIJl 

Ce quadrille n'est autre que l'ancienne contre­
danse de nos ai:eux, reconstituée avec les flgm·es 
et les pas originaux. A pe; 1e les danseut·s ve­
naient d'agi ter les sonoras grelots de Dame 
Terpsichorc, que le Régenl prenail droit de cité 
dans tous les bals, sous le patronage de la du­
cbesse d'Uzés, la plus gracieuse reine, entre 
toutes, des salons parisiens. L'entrain et la gaieté 
fol~tre de ces anciens pas séduisü·ent rapide­
ment dames et caYaliers, et le Régent vit a ses 
piecls toute une cour joyeuse de danseurs. 
L'exécution facile des pas et des figures, dont 
la tbéorie est donnée ci-dessous, explique faci­
lement le succés de ce nouveau souverain de 
nos bal" 

TRÉORIE DU RÉGEi\"T 

Premiére figure. Cbaine anglaise ou Panta­
lon : - Les deux couples cbangent de places et 
reviennent en se séparant au milieu par trois 



© Biblioteca Nacional de España

' 

122 THAITÍo: DE LA D.\:'ISE 

-----------------------------
rhassés, jeté, asscmblé. Halancé : - vis-a-vis 
J 'u n de l'au tre, le ca val iel' et la dame font quatre 
fois rlégag-é a droitc, asscmblé, dito agauche. 
Tour de mains:- cavalier et dame toument en 
se tcnant par la mai.n droitc - t.rois cbassé::;, 
jcLé, assernblé. Demi-queuc de chat: - Les deux 
couples changent de places sans se séparer -
a1rec quatre chassés continus. Derni-chaine an­
g·luise : -Les denx coupl<'s reprcnncnt lcurs 
places- trois chassés, jeté, assemblé. 

Dcuxi<\me figure. !~té o u A l'ant-deu.\: : - Un 
caYalier et la dame de \'Ís-a-\'is avanccnt et re­
culen! deux fois en faisant, en annt, un chassé, 
j e té, asscrnblé, et, en arr.i.crc , Lrois glissadcs ct. 
un assemblé. Travcrsé : - Les deux danseun; 
changent de places par tt·ois chassés, j eté, as­
sernblé ; vont une fois en avant-deux commc ci­
tlrssus, el t'eprenncnt leurs places. Balancé el 
tom· de main. -Coro me dans la prcmicrc figm·e, 
difo pour les deux a u tres da11Scurs. 

'J'¡·oisieme fi!!ure. La Poulc: - Un cavalicr ~ 

el la dame de vis-a-vis chanA"ent de places par 
trois chassés, jeté, assembl é; ils 1·evien nent ave e 
les m emes pas et en se donnant, a u milicu, tous 
les deux la main gaucbe - ils donnent ensuile 
la main clroite a leurs partncrs et for.mcnt ainsi . 
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la <"halne U c¡nat.re. llalancé : - Les qnalt'e dall­

senrs font quatre foi<; i1 <lr·oitc ct a gauche. -

Dégagé et assembló. - Demi-c1neue de chat : 

r .es deux couples changent de places a\·ec quall·c 

chassés conlinus. Avant-deux:-Le premier ca­

valicr et la prcrnierc dame \·out en a \'ant eten :u·­

ric\r·c deux fois avec les pas de deuxiéme flgm·c: 

Avant·quatre : Les quatre danseurs vont une 

fois en avant el en arriero avec les memos pas. 

Demi-chalne anglaise : --Les deux couplcs re­

prennent leurs places avec tl'ois chassés, jeté 

et assemblé. 

Quatriemc figure. La Pastom·ellc ou Trénis : 

Un couple avance ct recule etle cavnlier· concluit 

sa dame au cavalicr de \·is-a-vis - un chassé, 

jeté, asscmblé en a van t, lrois glissades en arriet·e 

ct as se m blé pour J'avant-dcux; tr·ois chassés, as­

scmblé en avant, el sept glissadcs, assemblé c'n 

anicr·e pour le cavalier : AvnnHrois. - Le ea­

\·alier de \·is-a-vis avance et recule dcux fois 

avec les cleux damos en faisant. tou>; les tt·ois le 

pas de l'a\·ant-deux : Solo. - Le cavalict· reslé 

seul, avance, recule et avance une scconllc !ois. 

- Grand jeté, devant, assemblé, changement 

de picd; Lrois glissadcs en arricre el asscO'lbló; 

trois chassés, asscmblé devant. Rond : - Les 

'J.Ualre danscurs tournenten ronden se donnant 
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les mains, et reprennent ensuite leurs places par 
la demi-cha!ne anglaise ; ces cleux reprises sont 
faites avec les cbass6s continus. ' 

Cinquicme figure. Cbassé-croisé ; Finale. -
Les qnatt·e dansem·s (les cavaliers passant der­
riet·e les dames et les clames devant les cava­
Jiers) font a droite et a gaucha trois glissades 
de coté et assemblé deux fois. - Ils 1·cprennent 

' la seconcle figure de !'Etc i ce chassé-croisé 
revient avant que le seconcl cavalier et la se­
conde clame recommencentla flgnre, et un tt·oi­
sieme cbassé-croisé termine la contt·edanse. 

Nota.-Le pas de Basque etlepas de Bourrée 
remplacaient souvent, pour· les bons danseurs, 
les chassés et les glissacles ; mais ces pas au­
raient de nos jout·s présenté tt·op de difllcultés. 
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DU l\IEN UET 

Le nouveau il!enuet adopté cet hiver dans les 

salons est la ¡·ep,·oduction de rancien Menuet de 

la cour; la dan se et la musique sont fidelement 

traduites. Toutefois, il était évident qu'on ne 

pouvait metti'C en scene deux danseu1'S isol6s, il 

fallait done, tout en conservant les molif:; origi­

naux de la danse, approprier les mouvements au 

genre de danse usuel, et par conséquent la faire 

exécuter par plusieurs couples ensero ble. 

Réglé pour deux ou quatre couples, et dansé 

avec des pas simplifiés le Menuet devenait plus 

simple, plus facile, plus a la portée de nos dan­

seurs saos perdre la gráce chat·mante de ses 

figures. La théorie suivante a été généralement 

adoptée, et quant a la musique, elle a été inter­

prétée avec autant de succes que de talent par 

l'excellent orchestre de Desgranges pendant 

toute la saison. 

Ce Meouet fut, ·comme ;e l'ai dit daos ma pré-
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face, dansé u la ville et a la cour. comme danse 
usuelle. Les nutres Menuets d'Exaudct, Dau­
phin, etc., furent délaissés des que le Menuet de 
la cour, sous l'égide du savant :\[arce!, fut mis a 
mode. Cettc mode se pe•·pétua jusqu'en 1836, et 
tes grands parents de nos mondains se rappellent 
tous avoir dansé Menuet et Gavotte. 

Ces anciennes danses s'appelaient Menuets en 
raison des pas menus p•·atiqués par les daoselll·;;. 

THÉORIE OU MENUET 

Ce Menuet est dansé par un ou deux couples, 
ou méme quatre placés comme dans un Quadl'itle; 
il est exécuté avec des pas de M ~nuet et des pas 
marchés sur une mesure en trois temps lente. 

Pas de Jlfemut. - Le pied droit étant croisé 
devant le pied gauche, plier tes genoux, avancer 
le pied droit sur la pointe et rapprocher, en glis­
sant, le pied gauche, puis se redresser en ten­
dant les jambes et portant haut la tMe. 

Lepas de menuet se f'ait en avant, en ar1•iere. 
de coté, selon que le pied avancé prend !'une ou 
l'autre de ces directions. 
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MENUET 

{'" reprise. - Le cavalier, soutenant la main 

gauche do sa dame dans sa mai n droile, fait avec 

elle deux pas de Menuet en avant : salut et révé­

rence. lis tournent tous deux sur les pointes pour 

se placer vis-a-vi~ l'un de l'autre, salut et révé­

rence aprbs s'étre quitté le~ mmn!\. Ils font quatre 

pas marohés pour revenir a leurs places et, se 

reprenant la main, font un salut et une révérence . . 
2• reprise. - Seul, le cavalier quittant la main 

de sa dame, marche trois pas sur la gauche et se 

tou1·ne vis-a-vis de sa dnme pour la snluer: en 

faisant le salut il rapproche lentement le chapean 

devant luí; il marche de nouveau quatre pas afin 

de traverser le salon et de se placer vis-a-vis de 

sa dame. Tous deux se saluent. Cavalíer et dame 

avancent ensemble par deux pas de l\[enuet, 

élevent lentement la main droite pour se la tou­

cher, puis la main gauche; ils élevent une se­

conde fois les deux mains alternativement en 

faisant en méme temps le pas de Menuet obliqué 

dans le sens inverse a la main élevée. Cavalier et 

dame, élevant plus haut les mains, font un pre­

mier tour de main droite par quatre pas marchés 

9 
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et un sccond par la main gauche pour reprcndre 
leurs places primitives. 

3• reprise. -Le cavalier et la dame se donnent 
la main, font deux pas de 1\tenuet n droitc suivis 
d'un sal u t et d'une révérence; ils recommencent 
deux pas de "ii'Ienuet a gauche en faisant salut et 
révérence. 

' 4• 1'ep1ise. - Le cavalier et ia dame se don-
nant la main avancent par quatre pas de 1\Ienuet; 
le cavalier éleve le bras droit pout• fairc tourner 
sa dame sous le bt·as et tous deux s'élevent en 
meme temps sur les pointes. En changcant de 
main, le cavalier fait tourner sa dame sous son 
brns gauche. Ce mouvement cst rccommencé 
uoe troisieme fois par le cavalier tournant sous 
le brns gauche de la dame. Les deux danseurs 
reviennent a leurs places par un ¡;rand tour de 
main largcment exécuté. 

5• 1'ep1·ise ou Coda. - La premierc reprise est 
recommencée textuellement comme plus haut. 

NoTA. - Si le menuet est dansé par deux 
couples, on peut l'exécuter sans doubler les 
reprises de la musique; si on le dan se a quatre 
couples, l'orchestre joue deux fois les reprises 
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et les danseu•·s les alternent une fois sur un sens, 
une seconde fois sur l'autre. 

La musique du Menuet réclame une grande 
attention de la part des danseurs, car la danse 
en est une traduction purement mot li mot et 
nullement ad libitum comme souvent le sont nos 
auadrilles . 
• 

• 
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LA GAVOTTE 

Le Menuet rappelait évidemment la Gavotte, 
qui, malgTé ses difficultés, a séduit nos danseurs 
et, étant entrée dans le clomaine de leu~s exi­
gences, réclame ses droits dans ce nouveau 
traité. La théot·ie en a été aussí simplitl.ée que 
possible, afin de pouvoir etre a la portée de tous, 
quels que soient lcut·s talents chorégraphiques. 

THÉORlE DE LA GAVOTrE 

TI était impossible, pour répondre aux res­
sources restt·eintes ele nos danseurs, de pré­
senter et de fait·e revivre l'ancienne Gavotte de 
Vesll'is et de Taglioni, Gavotte aux pas aussi 
sautés que brillants, sans en simplifier la cho­
régraphie, et, de plus, sans mettre plusieurs 
couples ensemble en figuration . De la la n·éccs­
sité de régler la dan se sous formo de quadtille . . 
cxécuté par deux ou trois couples. Quant aux 
trois p·arties distinctes sous lesquelles je l'ai 
écritc, elles sont la tt·adition fidete deJa Gavotte 



© Biblioteca Nacional de España

TRAJTÉ DE LA DA>'íSE 131 

du clix-huiliome siecle, intercalée entre l'intro­
duclion du grave :\Ienuet de la Cour, el tormi­
née par la vive et légere Hongroise. 

Theo¡·ie . - Deux couples se placent vis-a-vis 
l'un d9 l'auLre comme dans le quadril lc, lo ca­
val ier tcnaut dans sa roaiu droitc la main gau­
cho de sa dame. 

Inlrocluction. - Premiere rept"ise clu Monuet 
de la Conr, huit mesures 'voit· la Theor•ie du 
lúenuet de la Cow·, pa1· Desrat). 

Gavotte. - Pt·emiere reprise : Le eavalier, 
donnanlla main droite a sa dame, va, :woc ello, 
en avant par un jeté, assemblé, changemént do 
piccl, assemblé clevaut; tous deux reculent par 
t rois jctés et assemblé en arriero. - Iluit me­
sm·es .. Chassé croisé : Le cavaliet· a d1·oito tler­
riero sa dame, la clame a gaucho devantson cava­
liar; par chassé ouvert de coté deux l'ois ot trois 
changcmcnts de pied; second chass6 croisé 
pour !es cloux dauseut·s en sens inverse. -
Huit mesures. 

Deuxieme reprise. Traversée clu cavalier: -
Le cavalier décrit un granel demi-cercle sur sa 
gaucho par huit jetés passés devant pour se 

/placer en faco de sa dame ; il s'en éloigno en-
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' suite pat· sept jetés et assomblé en arriare. -
Douzo mesures. 

Deuxieme reprise (cleuxieme fois). -Balancé: 
Le cavalier et la clame s'avancent ensemble vis­
a-vis !'un de l'autre et font huit pas de zéphir 
en so clonnant alLernativoment qualro fois les 
mains c1roitcs, gauches, droites, gauches; ils re­
gagnont leurs placcs primitivos par huit autrcs 
pas de Zéphir exécutés en faisant un tom· de 
mains. - Douze mesures. 

Troisieme reprise : Les deux cavalicrs con­
duisant Ieurs dames avancent par jeté, assem­
blé, changement de pied, temps d'arret; ils 
échangent leurs clames et reculen! par trois 
jetés el assemblé en arriare. Huit mesures : Les 
deux couples recommencent le memo roouve­
roent, et les cavaliers rcprennent leurs damos 
pour rentrer a lcurs places. - Huit mesures. 

Quatrieme reprise : Les deux couples faisant 
le pas ele zéphir exécuten t en rond une pour-

• suite et changent deux fois ele clames; ils s'a­
vanccnt a u mili e u du salon et font trois jetés en 
arri<ke et asscmblé pour revenir a leurs places 
primitivos. - Douze mesures. 

Huil mesures. -lnt;·oductiona la Hongroise. 



© Biblioteca Nacional de España

Tn.\ITÉ DE LA DANSE 133 

Hongt•oise : - Cbaque cavalier se place de­

vant sa dame, et, llú clonnant tantot les deux 

mains, tantot une seule, exécute avec elle et en 

tournant les pas de la Hongroise. Jls termincnt 

en prenant leurs dames a la taille comme daos 

nos valses, etdansent la Hongroise sous forme 

de valse tournante. 

Pas de la Hongroise: Deux ballonnés devant 

et trois pas légérement sautés sur les poinles, 

le cavalicr commenºant du pied gaucbe et la 

dame du pied dt·oit. 

Coda. -Les deux couples revenant a leurs 

places recommencent le Menuet de la Cour qui 

a pt·écédé la GavottA. 

1Yota. -Si la GaYotte est dansée par quatre 

couples, delL\: se placcnt dans la longueur du 

salan et les deux autres dans la lat·geur, et les 

reprises sont exécutées alternativement d'un 

coté et de l'autre, si ce n'est loutefois la Hon­

groise, a !aquello prennent part tous les couples 

ensemble. 

Les reprises sont jouées deux fois a l'or­

chestre dans le cas o u la Gavotte est dansée par 

quatre couples. 
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DE LA BOULANGERE 

Cctte ancienne danse, ou plutót ronde, a été 
temise en usage plusieurs fois depuis quelques 
années daos des bals soit intimes, soit méme daos 
des Grands Bals et fut souvent dahsée au chflteau 
de Compiegne aux fétes de l'cmpereur. Elle était 
anciennement tres goíltée des paysans et des 
petits bourgeois qui s'y adonnaient avec la plus 
f¡•anche gaieté. Elle est actuellement tres usitée 
dans les bal:; d'enfants, ainsi que la ronde sui­
vante du Cat·illon de Dunkerque. 

Primitivement les danseurs chantaient en tour­
nant les paroles si connues : 

La boulangére a des éeus 
Qui ue lui coOlent guOre 
'Clle eu a, je les ru vus. 
J'ni vu la boulangére 

\ 
J'ai \'U 

J'ai vu la boulnngere, 

• 

• 
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- --

Le l!lenuet 

supp1'11nons la suite chantée dans les noces el 
ruvenous u la Lhéorie. 
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THÉOHIE OE LA JJOULANG~RE 

Plusieurs couples, qucl qu'en soit le nombre, 
se placcnt en l'Ond et se donnent les mains : 

La Pavane , 

apr~s avoir tourné une fois en dirigcant le rond 
sur la droite et une fois sut·la gauche, un couple 
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se place nu milieu du rond. Le cnvnlier tourne 

avec sa dame, qui reste au milieu du rood et a 
laquelle il donne la main droite; il tourne ensuite 

nvec In seconde dame par la mnin gauche, revient 

tourner avec sa dame et ainsi de suite avec toutes 

les dames. Au moment ou il revienta so. place, 

les dnnseurs recommencent les deux ronds b. 

droite et a gnuche et le second couple se tient au 

milieu du rond pour répéter les tours de main 

du premier couple. La figure est ainsi continuée 

par tous les danseu1's les uns apres les aull·es. 

On peut, si le nombre de couples n'est pas trop 

grand, recommence1· cette Boulangere en placant 

le cavalier au milieu du rond; daos cecas la dame 

tourne pa1• la main gauche avec tous les cavaliers 

revennnt toujours tourner avec le sien par la 

main dt·oite. 
Pour ajoute1· encore quelque animation a cette 

Dan se, on peut faire les tours de main en se 

donnant les deux mains; souvent meme on les 

fait en se tenant par les coudes et en passant le 

b1·as du cavalier sous celui de la dame. 

' 

• 
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DU CARILLON DE DUNKERQUE 

Cette ancienne ronde était tr~s usitée dans les 
kermesses du nord; pe u de noces avaient lieu 
sans que danses et paroles n'accompagnassent 
les mariés. Elle n·est plus en usage que dans les 
bals d'enfants, pr~s desquels elle est en g1·and 
llOnneur a cause du bruit et du tapage qu'elle 
occasionne ; on ne peul la dan ser que sur l'air 
original, car les mouvements de Danse el les 
reprises de la musique cotncident forcément. 

'l'HÉOlllE DU CA!liLLON DE OUNKERQOE 

Un nombre indéterminé de couples se placent 
en .rond e.1 se tenant par les mains, les da mes se 
tenant a droile de leurs cavaliers. Les danseurs 
font un rond a droite el un second rond a gau­
che; chaque cavalier et chaque dame se place 
vis a vis l'uu de !'nutre. font quelques pas sur 
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place suivis d un tour de main par les dcux mains; 
ils frappent. ensuite trois fois daos leur:; mains, 
et trois fois sur le parquet avec les pieds ils ter­
minent par un second tour de main. 

Les cavaliers, se dirigeant sur leur gauche, 
recommcncent ces tours et ces Carillons de mains 
ct de pieds avec toutes les dan ses altel'nativement. 
Apres le retour en places des cavalicrs, les .dan­
seurs recommencent les deux ronds et les da mes 
font, avec tous les cavaliers les uns apres les 
autres, les tours de main et les carillons exécutés 
par les cavaliers. Deux grands ronds terminent 
la Danse. 

Les anciens Carillons étaient complótés par 
un chassé-croisé général, mais cetle figure n'esC 
plus usitée depuis longtemps. 
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DES SALUTS ET RÉV.ÉRENCES 

Les saluts et les révórences doivent occuper ic1 
une large place, car tout le monde sait de quelle 
importance ils sont dnns toutes nos relntions 
quotidiennes. La dómnrche, la maniere d'ontrer, 
de sortlr d'un salon, d'une réception font partie 
intég1·ante de la da ose. C'est a cet art qu'incombe 
In tAche aussl lourde qu'agréable de ne pas per­
dre notro universelle renommée de galants Fran­
cais. C'est a la dansc que s'impose le dcvoir de 
pl·éparer jeunes gens et jeunes filies a ce que l'on 
est convenu d'appeler son. entrée daos le monde; 

C'est la danse qui doit facilitar ces premicrs 
débuts si sou,·ent aussi péoibles que difficiles, 
surtout pour les jeunes filies. 

Dussc-je me voir voué a toutes les malédic­
tions des élégants apOtres du nouveau salut, 
dusse-je m 'entendre traiter par eux d'antiquc 
réactionnaire, je m'insurge énerglquemcnt contre 
leur tic nerveux qu'ils ·confondent avec le salut 
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de leurs ancétres. Comment pourrions-nous, de 

sang-froid, voir passe•· chez d'autres cette ravis­

sante galanterie gauloise, cette admirable et me•·­

veilleuse coquetterie aussi féminine que pal'l­

sienne, quand le sort nous contraint de conservar 

intacts ces trésors si précieux? 
Sans aller a la recherche d'arguments fondés 

sur l'art de la danse en lui-méme, puisons-en 

d'autres dont l'actualité doit attirer l'attention. 

Ce n'est pas en effet sans contrainte que les mat­

tresses de maison recoivent dans leurs bals ces 

nouveaux saluts; elles se récrient journellement . 

et le Gil Bias que l'on cite toujours avec plaisir 

en parlant de dan se, s'est faitleur écho en repro­

duisant l'entrefilet suivant,le i8 janvier dernier : 

Violetta, qui est un peu partout, nous app•·end 

que les habitués du salon du duc de Nemours 

ont constaté que les jeunes femmes ne savcnt 

plus saluer. Cette terrible sentence, qui con­

damne les folles jeunes fe m mes de notre généra­

tion, est malheureusement vraie. 
Elles ne savent plus saluer! l'antique révé­

rence, rythme cadencé qui régna chez nous avec 

le menuet gothique, est rayée des m<:eurs nou­

velles. 
Ennemies de toute contrainte, les parisiennes 

saluent illa facon cavalie1·e et masculine, qui con-
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siste en un coup sec de la téte, légcrement pen­
chée pendant que le buste 1·este droit et que le 
reg8l·d dévisage. 

Ríen de plus insolent. Cela va de pair avec le 
Shake-Band a l'américaine, qui a remplacé le 
baise-main gah:mt des cou1'S dispnrues, avec le 
galop barbare successeu1' de la valse harmo­
nieuse 

Cette citation émanant de la fcuille la plus spi­
rituclle et la plus répandue parmi notre jeunesse 
contemporaine, devrait suffire pour lui persua­
der qu'clle commet un contre-sens dérisoire, 
quand, voulant se montrer respectueuse puis­
qu'elle salue, elle se rend insolente en dévisa­
r;eant les personnes. Mais, alloos plus loin, en­
foncons la lancette dans la plaie et cherchons a 
en dér·aciner le dernier germe. 

Honneur aux dames, done, demandons-leur 
pou1·quoi elles abdiquent si facilement cette révé­
rencc si pleine de distinction, de gr~ce, de ma­
jesté, en faveur de ces cootorsions de cou, de 
téte, d'épaules qui nuiseot tant a leur beauté 
naturelle. Rappelez-vous, mesdames, qu 'une ré­
vérence bien faite, n'est que la reproductioo de 
tous les eh armes que les étrang~res vous envient, 
mémes les femmes russes dont la réputation 
est pourtant presque a la hauteur de la vOtre. 

• 
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Regardez-vous devant votre ps~·ché; quand elle 
vous traduira avec sa fidélité irrécusable, exécu­
tant la sympatbique révérence de vos aleulcs, 
mon avis sera le vótre, car vous ne pouvez vous 
trompcr, ot vott•e grace naturelle, votre amour 
du bon gout vous dicteront ces lois impéris­
sables auxquelles je fais appel, celles do la 
beauté et de la distinction inhércnto ll. vous 
toutcs. 

En maintenant droit votre buste, en effaoant 
gt·acicuscment les épaules pour donntw a la poi­
trine une heureusc saillie, en élevant, sinon fie­
rement, au moins noblement la tete, en laissant 
barmonicnsement avec le corps descendrc les 
bras sut' les cótés, pliez un peu les genoux, et 
glisscz le pied gaucbe en arriero; reste?. pliée sur 
les genoux selon le temps que reclame lo degré 
de politessc i:l observer, et, lentemeot, relevez­
vous en obscrvant de baisser la pointe du picd 
droit que vous rapprochez devant le gaucho. Que 
de vieilles dames recherchentencore ce luxe cbar­
mant de faire valoir un joli pied quand, en ter­
minant leurs révérences, elles en étendent le 
coude-pied avec une attention toute juvénile. 

Dernier argument : que diriez-vous, mesdames 
si, sut' la scene du théatre Francais, vous aviez vu 
1\'fadelcinc Brohan, dans ses roles grandiosos, 

lO 

• 
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imiter vos hocbements de t~te ou vos déviations 
de han ches, au lieu de conserver ces solcnnelles 
révérences dans Jesquelles vous, les p•·emieres, 
ne cessez de !'admire!'. Vous devez ~tre, toutes, 
les imposants et majestueux modeles de toutes 
celles que le théñtre appelle a vous repré­
senter. 

Vous !'a vez toujours été, con ti nuez et ne cessez 
pas de rester les fieros et gentes souve•·aines de 
nos bo.ls. 

Pour nous, messieurs, quelques mots seule­
ment, car il m'est permis d'employer avec vous 
ce que vous o.ppelez des argument~ ad hominem, 
c'est-a-dire tellement persuasifs qu'on peut les 
rend•·e i rréfutables. 

Hé quoi! ce sexe aux pieds duque! vous aimez 
tant a vous trouver; ce sexe cbarmant devant 
lequel vos genoux fléchissent avec tant de plaisir 1 
ce sexe charmo.nt qui cap ti ve tout votre étre! cette 
imagc réfléchie de votre bonbcur n'obtiendra plus 
de vous ces marques de respect, de reconnais­
sance, de sympathie auxquelles tant de droits 
sont acquis! Comment hélas ! pouvez-vous conti­
nuer a tourner un cou nerveu.x, une téte inso­
lente, quand vous aurez été sél'ieusement préve­
nus que vos cha•·mantes danseuses préféreraien t, 
de beaucoup, des regards doux et respectueux; 
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que si elles acceptent vos contorsions nervcuses, 
ce n'est qu'avec regt·et et cont1·ainte. Ah! si elles 
osaient dire tout haut ce qu'elles pensent tout 
has, le dur mot de grotesque choquerait vos 
oreilles. On ne peut renvoye1' un danseut' devant 
un miroir comme une mignonne danseusc, mais 
on peut, et on do\t meme, le renvoyer a l'an­
cienne tbéorie du seul salut qui toujours fut et 
sera pratiqué pa1' les hommes de bonne et noble 
compagnie. 

Un de nos grands hommes d'État disait qu'il 
reconnaissait la qualit.é du personnage qui se 
préscntait a lui, a la maniere dont il marchait, 
saluait et se retirait. 11 est de toute évidence que 
le mot de Buffon, le style est l'homme, peut sous 
bea·lcoup de rapports s'appliquer a la danse car 
la marche et la tenue sont souvcnt l'homme. 

Tllf.:ORIE DU SALUT DES C.\ VALIERS 

Placé ala premiare demi-position, c'est-a-dire 
a~·ant les deux talons rapprochés, et les pointes 
un peu écartées !'une de l'autre, ayant lo corps 
porté naturellement droit, et les bras desccndant 
des épaules avec souplesse, la tete dignement 
relevéc, inclinez lentement le haut du corps 
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devant la personne saluée; relevez-vous lente­

ment encore en glissant le pied gauche en arri~re 

et en restant devant la personutl jusqu'a la fin de 

toutes les petites phrases de cit·constance. 

Le chapeau doit étre tenu de la main droite et 

suivre le mouvcment du bras en restant placé le 

long de la jambe droite et la coiffe tournée vers 

cettc jam~e. On nc saurait trop s'éleve1· contre 

la fl\cheuse coutume de certains cavaliers qui 

recherchent avec affectation l'étalage d'une coiffe 

de ci.J.apeau aux co•tJ~ur;; éclntante;<. aux initiales 

éblouissantes, en 1a présentant sous 1es yeux de 

la dame qu'ils saluent. Pareil emploi de son chn­

peau o u de son claque est empreiot du plus mau­

vais gotit. 
La simplicité dnns la tenue est le premier 

symptóme de la distinction, seul but des cava­

liers en dansnnt, et seule qualité rechercllée de 

leurs danseuses. 

• 
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DU COTILLON 

Le rOle importnnt joué par le Cotillon daos 

nos bals, la qunntité, In vnriété de ses figures, les 

innovntions incessantes apportécs par les dan­

seurs, réclament une large place daos ce manuel, 

Comme le dit Larousse, avec la plus grande 

justesse, " c'est la partie la plus intéressante de 

nos soirées, celle pour laquelle on se réserve, 

pou1· lnquelle on fait mille préparatifs longtemps 

a !'avance. )) 
Longtemps nvnnt notre époque on a dansé non 

pas le Cotíllon, mais les Cotillo os, et le nom vient 

de ce que celle Dan se était primitivement accom­

pagnée de la vieille chanson francaise : 

M a commere, quand je danse, 
Mon cotillon va-1r11 men Y 

Les anciens Cotíllons étaient des rondes, des 
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braníeó exécutós par plusieurs couples formant 
des chalnes, des ronds, des passes, des mouli­
.nets, etc. ; nous retrouvons toutes ces figures 
dans nos Cotillons actuels. On ne peut s'empccber 
de voir A regret cette Danse livrée a tous les 
marchands de jouets d'enfants qui l'inondent 
chaque année d'accessoires dont la plupat·t 
tournent a la dérision, méme a u grotesque. N e 
récriminons pas, car telle est la mode. 

Le désir d'éli'C agréablc el utile tout a la fois, 
m'engage a répéter ici ce que j'ai dit dans le 
.J ournal de la Danse a u sujet de ces accessoi res. 
Nous savons tous qu'ils atteignent souvent des 
prix onéreux et exagérés et que les danseut·s de 
provmce peuvent difficilement se les procurer; 
mais nous ignorons peut-étre que ces accessoires 
peuvent étro confectionnés pat· les danseurs eux­
mémes, su¡·tout par les délicates mains des dnn­
seuses. Quelques fleurs, quelques devises, quel­
ques décorations donnent matiere a des figures 
f'l.ciles et amusantes. 

DES REGLES DU COTILLON 

Le Cotillon est conduit par un couple qui, sous 
le nom de couple conducteur dirige toutes les 

• 

• 
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figures, en ordonnant le choix et l'ordre ct en 
les commencant. 11 donnait le signa! des diffé­
rents cbangements en frappant daos ses mains, 
mais une mode nouvelle lui permet d'employer 
un tambour de basque. 

Aucun couple ne doit intervenir daos le chan­
gement dos figures, mais en revanche le cnvalier 
conducteur doit veiller avec le plus grand soin a 
ce que tous les couples, sans exception, parti­
cipent a la Dause. 

Tous les couples se placent en rond autour du 
salon, les cavaliers assis a la gauche de leurs 
dames : le couple conducteur prend le rang de 
n• 1 : celui placé a sa droite porte le n• 2 et ainsi 
de :;uite. Le couple conducteut· se tient généra­
lement pres et a droite de l'orchestre. 

FIGURES DU COTILLON 

Afin de simplifier les rechercnes oécessaires 
au choix des figures, nous admettrons les classi­
fications suivantes : 1• Figures saos accessoires 
qui se divisent elles-memes en figures faites 
pnt· un, deux, trois o u quatre couples, et en figures 
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exécutées par tous les couples et dites figures 
d'ensemble. 

2• Figures avec accessGires comprenant les 
figures qui ne peuvent <JLre taitcs sans avoir 
recours a un objet quelconque. 
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FIGURES SAHS ACCESSOIRES 

FIGURES EXMUTÉES PAR UN COUPLE SEUL 

-
i" FIGU11E. - L'EN AVANT TROIS. 

Le cavalier conducteur choisit deux dames et 

se place entre elles; méme eh ose pour la dame 

conducteur placée entre deux cavaliers. Les six , 

danseurs avancent et reculent une fois : les ca­

valicrs placés a la dt·oite et a la gaucbe de la 

dame conductcur, éleveot les bras et les deux 

dames placées a la droite et a la gauche du cava­

lier conducteur, passent sous les· bras des deux 

cavaliers ; les danseurs tournent en se tenant 
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ainsi, puis élevent les bras et les dames cessent 
d'ctru cnlacées par les cavaliers. 'l'ous se repla­
cent en formant deux ligues vis-a-vis les uns des 
nutres : en avant en arriere et tour de Valse fina le. 

2• FIGURE. - I}INVITAT!ON. 

La dame conducteur se fait conduire par son 
cavalict· pt·es du cavalier aver. lequel ello désíre 
Valset·; le cavalier conducteur Vaise avec la 
aame restée seuie. 

3° FIGURE. - LES DA)IES PRKsENTBES. 

Le cavalier conducteur présente a sa dame 
assise deux cavaliers; elle en choisit un pour 
valser. 

4• FIGURE. - LES CAVALIEIIS PRBSEN1'ÉS. 

La dame conducteur présente deux dames a 
nos cavalier assis, et ce dernier choisit pour 
valser une des aeux <1ames préseotées. 

IS' FIGURE. - LB MOUCDOJR. 

La dame conducteur fait un nreud a !'un des 
coi os de son mouchoir; son cavalier lui pré­
sente quatre cavaliers qui choísissent chacun un 
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des coins du .mouchoir. Celui qui a étó assez 

heureux pour trouver le nceud, valse avec la 

dame. 

6• FIGUIIE. - LE MOUCBOm (bis). 

La dame conducteur, entourée de plusieurs 

danseurs choisis par son cnvalier, jette son mou­

cboi¡· en l'nir; le danseur qui a pu s'en emparer 

danse nvec elle. 

7• I<IGUJ\E. - LA CONVEIISATION. 

Le cavalier conducteur présente a sa dame 

assise deux cavaliers; tous deux adressent une 

phrase a la dame; qui choisit pour valseur celui 

dont la phrnse luí a été plus agréable a entendre 

8° FIGURE. - LA SURPJ\ISE. 

Le cavalier conducteur choisit une dame, et sn 

dame choisit un cavalier; le cavalier conducteur 

présente, comme danseuse, au cavalier dirigé 

par la dame conducteur, la dame qu'il a choisie. 

Le couple conducteur danse ensemble. 

9o FIGURE. - LR PIIISONNillll. 

La dame conducteur fait assooir son cavalier 

et en invite un nutre pour valser. 
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1.0• FIGURE. - J.E RA.CCO~IMOD!WllNT. 

Le cavalicr conducteur présente sa dame a un 
cavalier et valse avec la dame restée seule. 

1 { e f'IGURE. - LE COLII\-l!AIJJ,ARD. 

La dame conducteur baudc ies yeux de son 
cavalier et le couduit devant des couples assis; 
le cavalier conducteur choisita droite ou agauche 
et valse avec la pe1·sonne qu'il désigne, soit ca­
valicr, soit dame. 

i28 FIGUIIE. - LE COLIN-MAILLA.I\D ASSIS. 

Le cavalier conducteur fait asseoir un cavalier . 
et lui bande les ~·eux; il se place a droite ou a 
gauche de lui, et sn dame se place de l'autre 
cóté : le cavalier assis danse avec la personne 
qu'il a choisic, soit cavalier, soit dame. 

13° }"lGUIIll. - LA SOUIUS. 

Le cavalie1· conducteur conduit sa dame au 
milieu du snlon et dispose ¡>lusieurs cavnliers en 
rond autour d'elle; le cavalier conducteur est 
tenu d'entrer dans ce rond pour pouvoir valser 
avec sa dame; Les cavalie1·s placés en rorid cher-



© Biblioteca Nacional de España

TRAITÉ DE LA DANSE l;)i 

chcnt a lui rendre la chose aussi difficile que 
possible en tout·nant rapidement. 

i4° FIGURE. - LES FLEURS 

Le cavalier conducteur choisit deux dames et 
leur demande 1l voix basse deux noms de fleurs; 
illes conduit a un cavalier en le priant ele choisir 
une des deux flcurs pour valser. La dame con­
ducteur fait la mémc figure avec deux cavaliet•s 
qu'elle présente a une dame. Les cavaliers choi­
sissent généralement des emblémes autres que 
les fleurs. 

i 1)• FIGURE. - U. TROMPt:USE. 

Le cavalier conducteur, abandonnant sa dame, 
avance prcs d'une autre et l'invite 1l valser : au 
moment oil cette dame accepte l'invitation, le ca­
valier conducteur se tourne précipitamment pres 
de sa dame et valse avec elle. 

16• FIGURE. - LA CllASSE. 

Tenant un chapeau a la main, le cavalict• con­
ducteur valse avec sa dame et invite un autre ca­
valiera jeter un gant daos le chapeau. Si ce dcr­
nier y parvient, il valse avec la dame conduc­
teur. 

J 



© Biblioteca Nacional de España

TRAJTÉ DE LA DANSE 

17• FIGURE. - LE CAVALIER TROMI'É. 

Le cavalier conducteur présente sn dame a un 
cnvalicr; au moment o u ce deruier se dispose a 
vnlscr avec elle, le cavalier conducteur entralne 
vivement sa dame et valse avec elle. 

t8o PlGURE. - LE CUANGEMENT DE DAMBS. 

Le cavalier conducteur échange sa dame avec 
un nutre cavalier et valse avec la dame de celui­
ci; la dame conducteur valse avec l'autre cava­
lier. 

19° FIGURE. - LES DAlr&S CACIIÉES. 

Le cavalier conducteur fait cacher plusieurs 
dames derriere des rideaux eL les dames passent 
les mnins dans l'interstice des deux l'ideaux; -
des cnvali ers conduits par le cavnlicr conducteur 
valsent avec la dame dont ils ont choisi la main. 

20° FIGURE. - LA BA.Rl\ltRE. 

Le cavalier conducteur fait forme•• une chaine 
par plusieurs cavaliers: il donne la main il sa 
dame et tous deux, élevant les bras, les cavaliers 
passent dessous. La dame conducteur abaisse les 
bras devant le cavalier avec lequel elle désire 
valser. • 
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2l• FIGURE. - LE DOS A DOS. 

Le cavalicr conducteur place dos 11 dos des 
cavalicrs et des damcs; il conduit sa dame 11 
l'ex~•·émité de la ligne et revien~ se place•· en 
tete, ayant soin d'ajouter un cavalier en plus du 
nombre de damos. Apres une promenade, chaque 
cavalicr se retournant, valse avec la dame q u'il 
trouve denict·e luí. Le cayalierresté seult·etou•·ne 
asa place. 

22• FIGI' RE. - LA QUEUE DU LOUP OU LA YOLTI:· 

FACE. 

Le eavalie1' conducteur marche précéclé de sa 
dame qui invite un cavalier a se le ver - le.; lt·ois 
danseu•·s se rctournent et le cavalie•· conductcur, 
plucé -e.1 t()tc, invite une dame; tous se t·ctourncnt 
ct la dame conducteur rcvcnue premie•·e en cto 
de la lignc des danseua•s invite un cavalier. Cha­
que danscur, se retout·nant, valse avec la dame 
placée devant lui. 

. .. 
23° FIGURE. - LE ROND A TROJS. 

Le cnvnlict· conducteur forme avec deux auh·es 
cavalicl'S un t•ond autour de sa dame qui choisit 
pour valser un eles tt·ois cavaliers. 

11 



© Biblioteca Nacional de España

160 TRA1TÉ DE LA. DA.:\SB 

24t FIGURE. - LES DEUX RO:¡os. 

Le cavalier conducteut· forme un rond 1t trois 
avec deux dames; la dame contluctcu r· etY forme 
un second avcc deux cavaliet·s. Le covtdiM con­
du!:tcu t· possc sous les bt·as des dcux clnmes ' 
¡tlncúcs en rood avec lui, pentlant que su dame 
pn::>sc sous les bras des deux ca val icrs formant 
le rond avec elle. lis dansent cn::>cmble, ct les 
dcux nutt·es cavalier:; valsent avec les dcux nutres 
dlmcs. 

25• FIGURE. - r.llS AntEUX. 

JJe co•rple conducteut' saine un nu tr·c couple et 
les dcux cavaliers éclJangcnt leurs damc:s pout' 
va[SCI'. 

26<· l' IG IJ RE. - LE 8 llNTnR DRUX CllAISES 

Le couple conducte:;rdéc:·it nnlruit en ,·nlsn.nt 
autout· de dcux chai:;es placécs do:; a dos uu 
milicn du salon et un pcu di::>tancécs l'une de 
l'autre. 
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26° FIGURE. - Lf:S DJ::UX RONDS. 

Les deux p•·emiet·s couples p<u'lent ensemble; 
le cavulier couducteu•· fail u u rond uvec sa dame 
et une uutre qu'il tn,·ite; la dame du second 
couple !hit uu roud avec :;ou cavatier et un 
second qu'clle invtl':l. Les deux rouds tournent 
vis-u-vis l'ur: de l'autre, pms lt: cavalier eonduc­
lcu•· passe sous les b•·as de ses ueux darne:;, 
pendun~ fJUC la aame du second ~:ouple pussc, 
vis-lt-vis, sous le:> I.Jt'a:; d~ :;~::; deux ~:avulicrs. 

lls valsont enMllll iJ!e aws1 tJUe le:; act•x uuu·cs 
cavullcrs eL damos 

:!7" l'ICURB. - LA t:ROIX. 

Les deux premtet·s eouples partent ensemble 
et se pluccnt v•s-il-vts run ae runtre; en avant 
quntre ct en ar·r·ic•·e. Le eouplc conducteur 
avance seu l eL le r.~· .. e!óf>" t.ourne autour· de la 
dame placée vis-11-vis de l ui, pendant que sa 

¡ 
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dame Lourne aulour du seeond cavalier. Le eouple 

conclucleur se replaee vis-a-vis du seeond couple, 

el le clcrnie•· •·ecommenee les tours dée~·it:; par 

le eouple conducteUJ·, en tournanl autou•· du ca­

valier et de la dame conducleur. 

28• PIOURC. - LES COUPLKS CROISÍ:S . 

Les deux premiers couples pa•'lent ensem blc, 

les cavaliers donnanl le bras dr·oit au bras 

gauche de leurs clames. Les deux cavaliers font 

un tout· de mains pou•· ehanger de da mes et val­

set•; ils se donnenl une seconde J'ois le bras dt·oit 

pou•· exéculCl' un seeond tour de rnai ns et re­

prcndre leu•·s premieres dam~s. 
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FIGURl~S EXECUTÉES PAR 'I.'ROIS COUPLES 

29° J'ICUIU: . - LE MOGLINET SIMPI.K. 

Les tJ·ois p1·cmiers cavalier~. conduisant leuJ'S 
dame:; par la main droite, se tiennent tous trois 
pat· la main gauche et tournent rapidement en 
f'ormant un moulinet; quelques tours de valse 
ai'CC lcur:; clames terminent la figure. 

i:JQ• 111C UJIR . - )IOUUI\~;r <\VEC CHA:'!Gll~JEI\'1 

DE DAMES. 

Placós en moulinet comme clans la llgn1'c ci­
dessus, les cavaliers cllangent alternat.ivcmcnt 
de damcs en touroant rapidement ct pnmant la 
dame placée derriere la leur. - Valse de trois 
couples. 

31° PJGURE. - )[QUr.tNIIT V<\LSANT. 

Les L1·ois p1·emiers couples forment un mou­
linet commc ci-dessus, t•ompent le moulinet pout' 
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valscr, rcforment le moulinet et ainsi de suite 
plusieur;; fois. 

32' l'IGUI\F.. - !IIOUT.IXF.T v,\LSANT ¡;T CllAX(;JlliEN\ 

PR DA)IES 

Les t1·ois premiers couples f<ll'lncn t le mo,tli ­
net; les da mes quittent leurs cavali CI'S pour val­
ser avec celui qu"elles •·encontrenl denicre elles. 
Apres quelqucs tours de valse, les cnvalier;; 
formcnt le moulinct une secondc f'ois, les dames 
font quclques tours de valse a,·ec le sccond ca­
valier. Troisieme moulinet formé ct troisieme 
tour de valse pour finir la figure, ce qui n lieu 
au moment ou chaque dame revient avec son 
cavalic1'. 

3•.>u u I' LGlll\~ . - !IIOULJNJ.¡T Dll$ !)AMES 

Les trois p•·emieres dames formcnt un mouli­
nct en se tcnant par la main droitc, pendant que 
les t•·ois premiers cavalie•·s s'adjoigncnt chacun 
un danscur. Les six cavaliers formcnt un rond 
autour des trois dames; au signa! donné par le 
conducteur, les Ll'Ois dames invilent un cavalier 
U. val ser. tes lrois cavaliers •·cfus<:s rclournent 
!t Jeurs pinces. 
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33• bis. - LE CHAiSGE)IE:'\T DE CAVAJ.IER. 

Les trois p1·emiers couples vabent enscm ble; 
sur un pl'emier signa] du conducteu i·, tJ·ois cava­
liei'S se lcvcllt, et, s'emparant des trois damcs 
dansan t, valscnt avec elles. 

34• I•'IGU IIE. - LA COIWRILI.I!. 

Les lf•ois p1·emiers cavaliers se placen! en ligne 
vis-iH•is de leu1·s trois dames : en avant six ct 
en UITict·e. Les deux cavaliers plae6s a la droite 
l!t u la gauehe de la ligne de ea,·aliers oassent 
SOUS les b1·as des deux dames p lac~es a la OI'Ol lC 
et 11 la gauchc de la ligne de daines; les deux 
ca,•n liel'S se donnent la main dei' I'Í CJ'e le dos de 
la tlame placée nu milieu, et les deux dnmes font 
de memo dcnie1·e le dos du caval ier placó éga­
lcmcnt au mi lieu des deux auli'CS cuvaliei'S. Cctle 
pas:;c doit cll'C exéent.ée sans se quittcr les mains. 
Les danscu1'S toui·nent en fol'lnant la corbeille, 
et, apt~s ce tour, la dame et le cavalict· COJH.luc­
teur passent, en se baissant, sous les b1·as quí 
les reticnnent enlacés. Un rond se trouve alors 
fo¡·mé, et les danseurs brisent ce rond poui' finir 
la Hgut·e en valsant. 
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35• FIGllllll. - ¡_,~ RETOURNil. 

Les trois prcmiét'::l danseur:; s'adjoignont cha­
cun un cavaliet·, et les t•·ois premiiH'cS da mes 
s'adjoignent chacune une dame : trois dames se 
plncent devant t1·ois cavaliers, puis les t•·ois 
nutres dames devant les trois nutres cavaliers. 
Apl'ils quelques LOUI'S de promenade, choque 
cavalier se retou¡·nant valse avec la dame qu'il 
rencontre devant lui 

• 
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PLUS DE QUATRE COUPLES 

86" FIGUAF.. - LES QUATRE COINS, 

Les qualre premieres dames se placent aux 
quatre coins du salon : le cavalier condueteut· 
forme, avec quat1·e autres danseurs, un rond, 
et, ap1·~s quelques tours executés rapidement, 
cbaque cavulier chcJ·cbe a s'cmparel' d'une clame 
pOUI' valsc1'. Le cinquieme cavalier regugnc s~ 
place. 

37• l'IGU!\E. - Lll 1'0'1'. 

Les quatre couples étant placés aux quatrc 
coins du sulon, le conducteur invite un cavalicr 
a se tenir· au milieu du salon. Les quatre couplcs 
apres quelques tout-s de valse r.hangent de da mes, 
et pendant l'cxécution de ce changement le cava­
lier resté seul cherche a saisir une dame. Nou­
velle vol se, nouvcau chaugement de dame et ainsi 
de suitc . 

• 
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38• t'lt.U11E. - LE RF.I't;SI';. 

Les quatre premieres dames se placent aux 
quntre coins et 1" conducteur choisit un cavalie1· 
pour I'OI'IllCI' avec les trois cav;:tlie1·s des t1·ois 
p1·emic1·es clames un 1·ond a cinq cavnlícr·s . Les 
danscurs tou1·nent alternativemcnt antou1• ele 
chnquo dame qui choi:;it un cavnlier. Le cnvalier 
refusó se ti ent au milieu du salon pendant la 
valse exócutée par les quatre couples. 

39• FIGURE. - LA DAME TRQ)JPJ!E. 

Les quatre premieres clames se placent aux 
quat1·e coins; le cavalier condueteur ndjoint un 
danseu1· aux cavaliers des tr'ois domes. Les cinq 
cavu lici'S LOU I'nent alternati vemen t a u tou1· des 
quat1·e domes. lesquclles cltoisisscnt un enva­
liet•; le cavalier refusó choi:;it il son tour une 
des quat1·e dames et valse avec tl lle, il remplace 
le cavalie1· invité par la dame. 

4.0• FIGUI\P.. - J.ES TOURS DE :IUIX~. 

Les quatre p1·emieres dames se plaeent aux 
quatre coins et leurs cavaliers entre elles. Les 
cavaliers font un premict· tour de main avec la 
dame placée il. leur gauche, puis un sccond avec 
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cclle placéc 1t lcur dt·oite . Valse avcc la dame de 

dt·oite apt·cs le second tout' de main . 

.\.{• FIGIIRI·:. - 1.'1-:SCARGOT 

Les r¡uatre p1·emicrs couplcs se placent comme 

pout· le qundrtlle. Le premier couple tlnuble en 

valsant. le scconrl conple, puis le Lt'o isicmc et 

cnfin le quatriemc: il se rcmet en place el le 

second cou ple double t(lus les autt·cs couples en 

Yalsnnt autour d'eux comme l'a f'ait le couple 

conducteur. 

Les quatt'C pl'cmicrs couples se plal'cnt commc 

pout· le quntlt·i lle ct·oisé, c'cst-a-dit·c en ligne 

diagonalc. En avanl el en at·,·icre pout' les huit 

danseut·s, en avant une sec:ondc f'ois et saluts 

prolongés de la part des huiL danscurs. Sccond 

salut fait sut· les cótés, les caYaliet·s saluent la 

dame placée 1t leul' gauche eL valsen t. avec ccLte 

dame. 

43' I'IGIJI\1·:. - 1.
0
ARCTTE , 

Les deux premict·:; cavalict·s se placenl dos 11 

dos et élevent les bt·as; les dcux autt·cs se placcnt 

vis-a-vis d'eux el, élevant égalemcnt les bt·as, 
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fo1·ment une m·che en réunissant leurs mains. 

Les quatre damcs forment un rond autour des 

cavoliel's et tou•·ne11t rapidement. Les quat1·e 

cavalie•·s abaissent les b1·as et enlacent le rond 

des da mes; chacun d'eux r alse arec la dome 

placéc devant lui. 

44° FIGURE . - :UOULIXE1' CIIAXGJ¡óNT. 

Les quntre premiers cou plcs se placent en 

moulinet, les cavaliers conduisant leu•·s damcs 

par la main droite; quatre couplcs rienocut se 

placer ensuite au sommet de chaquc aogle du 

moul inct. A p1·cs quelques tours, les q uatre con­

pies fOI'mant le moulinet se· sépa1·ent, et le mou­

linet est ref01·mé par les quatt'e couples venant 

de valset·; ainsi de suite plusieurs fois. 

45• FlGURE. - l!OULINET AVEC 1\IINDS 

Les quatre premie•·s couples formen t un mou­

linet comme ci-dessus; les dames placées dans 

le moulinet ilH'itent un cavalier il se joiodre a 
elles, ce nouveau cavalie•· im·ite une dame. Les 

quat•·c damcs placécs i1 l'extrémité des quatre· 

lignes du moulinet se donnent, toutes les quatre, 

la main dt·oite au centre du moulinet, sans qu'au-
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cun des clanscur:; ne ccsse de se tcnÍJ' pa•· la 

ma1n. Quat1·e 1·onds se trouvent ainsi foJ'mlles; 

apres quelques tours, le fmseeau de mains for­

mant le centre du moulinet e:>t rompu, et un 

grand rond se forme pour terminer la figul'C. 

46' I'IGU RE. - LA PRIÉIIE. 

Les quat•·e premilwcs clames, ou un nombre 

plus g•·aod, forment un •·ood en se tournant le 

dos; u u nombre égal de cavalicrs forme un se­

cond rond autour des clames et tou•·ne autour 

d'elles : au signa! du eonducteur les cavahers 

s'agcnouillent devant les clames ; ces denlieres 

tendcnt la main aux cavaliers qui se relevent et 

valscmt avec les da mes . 

.¡;¡• FIG UII.,, - LES l'liTI'I'S 1\0NDS. 

Les quatre p•·emiers cavaliers se placent sur 

deux rangs, deux pa1' dcux, vis-u-vis de leui·s 

dames placées également sur deux rang:;. Deux 

cavaliers s'avancent pre:; des dames et forment 

un rond avec deux d'ent•·e elle:;; aprcs un tour 

ils font passCI' sous leur·s bras les deux dames 

1·is-a-vis des deux autres cavaliers, et refo•·ment 

un second rond a1•cc les cleux dames •·est(\es en 

arriere. Pendant ce mouvernent les deux clames, 
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,·enant de passer sous les bras des premie•·s ca­
valie•·s, tournent avec les deux secoutls et pas­
sent sous leu1'S br·as. Les deux seconds cavaliers 
recoivent alor·s les deux secondes ·ln rncs ¡¡uí 
viennent de passer· sous les bnts des tlcux pt·e­
miers cnvaliers . Les danscut·s ont tt lllSi 1:hangé 
de pinces; ils avancent et chacu n des cnvalicr;; 
,·nlsc avcc In dame placée devant luí. 

!~8• t'tGt.;RE . - LE f'ANUANGO. 

Les quatre premiers cavalie•·s se placent aux 
quatre coius et meuent le gcnou d1·oit it tene; 
les quntr·e d:unes fonl a'•ec eux la cha11te des 
damos du quadrille francais. 

49" FlGC I\E. - LES II ON IJS IN\'IWSICS 

Les cincr p1·emic,·es dame:; for·mc111 11 11 ronden 
se tout·mtnt lc tlos; - les cin <¡ cavul rers r.; rruc nt 
un second rond au tour· des dames. Le J'•lfld des 
dame:; lOlll'IIC lt tl r·,;ite él t:<:illl des ca\·aiÍCI'S a 
gauclle. - Valse póur Lert.:llill<r. 
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FIGURES EXGCUTEES PAH 'iOUS LGS COUPLES 

50° FlGUlH:; - LRS PARALf,i!LES 

Tous les cavalicl'S se disposc1H en ligne d'un 
cOté, et les da1nc~. en ligue vis-1l-v1s d'eux. Le 
premier couplc ,·alse entre les dcux lignes de 
dnnseurs et se place lll'extrémité opposée a cclle 
ol'l il était en cornrncncant. - Le second couple 
continue la val~ e ct vient se place,· u cóté du ¡)['e­
miel' - ainsi de su ite pour tous les couples jus­
qu'll ce que le p1·cmier soit l'C\'euu a sa place 
primiti,·e, UlliSl que tous les aut1·es. - Yabe 
générale. 1 

" 1' u l'IGURI!. - LA PROM llNA OE 

Tous les couplcs se placent l'un dc•·•·iiH'e l'autre 
el se promcncnt 1l t•·aye¡•s tou:; le:> :;alon:; liHés 
a la dan se. - Vulsc géné ruie. 
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!)2e FIGURE. - PBO~IE:-<AilE AVEC CIIAI'iGE\11'.:\T 

DE DAllES 

Placés les uns derriere les aut1•es, les cavaliers 
échangcnl leUJ'S dames, valsenl el Se placent a 
\a suite l'nn ele !'nutre. 

!j3o FIGURE . - PROMENAOE, VALSE 1':"1" 

CHANGE)JE:IT DE: D,\lJES. 

Cctte figure s'exécule presque eomme la pré­
cédente; toutefois, lors•¡ue la dame a changé de 
caralicl' elle valse avec lui, puis on se replace en 
promenade. Les clames changent une seconde 
fois de car~l ie1·s; nouvelle valse, nouvelle pro­
menado ct ainsi de suite jusqu'a ce que chaque 
dame soil revenue a soo cavalier. 

ij4,e FIGURE - J,E 1\0NO l)i::l'f.OYÉ 

Les clames se placenl toules en rond en se 
donnant les mains; les cavaliei'S fot·ment un 
second rond autour d"elles en se tenant a la 
gauche de leurs dames. Les cavaliers élcvent les 
bras el les laissent reto m ber en en lacant le rond 
des da mes .. - Apres un tou1' entier décrit autour 
du salon, seuls,le ca,·alier conductcur el sa dame 
l!Uiltcntla main du dan:;eur plac;t\ ;'t có l<í d'eux; 
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-le cavalier conducLeurfaitdéployer le a·ond sur 
une ligne, et les cavaliers él~vcnt le:; bras pour 
permetta·c aux dames de se sauvea· rapidement.­
Chaque cavaliea· s'empresse de courir apl'es les 
dames poua· valser avec elles. 

55• FIGUI\1¡, - LA SÉI'ARATION . 

Apres une promcnade généa'ale, les danseurs 
se dirigent en ligne droite au milieu du salon; 
- arl'ivés ll. l'extrénaité. les cavaliea·s se séparent 
de leurs da mes et défilent un a un sur leur gauche, 
pendant que les dames défilent une ll. une sur 
leur droite. Au moment oü ils se •·etrouvcnt fln­
semble, les cavalie•·s et dames termincnt par la 
,·al se. 

56• l'IGURR. - L' ALLÉ8 COUVI!RTE. 

Tous les couples placés en p•·nmenade élevent 
les bras: le couple conducteu•· valse snus la volite 
aiosi formée par les danseu•·s ct s·arrete quand 
il est rcvenn se placer en tete de la promenade; 
- le second couple exécute la memc clto~e et 
ainsi de suite. 

57° FIGURE. - LES ONDES . 

Tous les couples forment un rond: ils avancent 

12 
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eL rnculenl tuntOt dans un sens, tantót dans un 

autrc. - Valse générale. 

fS8• FIG ORE. - r.' ARTICTIA UT . 

Tous les couples fol'manr une chaine en se 

donuant la main, s'enroulent autour du couple 

conducteur; le derniet· couple, tournant en sens 

inverse de la position dans laquelle il se trouve, 

entt·aine la chalne qui se déroule et est terminée 

par une valse générale. 

580 bis. - L'.HLÉE TOURNANT.E. 

Le condueteur dispose un rond de dames, et 

un second rond de cavalict·:; placés dcvant leurs 

damos; le couple conducteur valse dans l'espace 

t•éser·vé cntt·e les deux ronc.ls et revienta sa place; 

le second couple lui succcue et ai nsi de suite . 

. Le cavalicr conducteur établit deux lignes vis­

a-vis !'une de l'autt·e, une de clames et une de ca­

valier;;; il se place en té le de la ligne de cava­

liers, el su dame en téte de la ligne de clames. 

Iut dame conducteur entraine toutes les clames 

pout· passcr sous le:; bras des cavaliers; les da mes 
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retorment leurs lignes et éle\•ent les bras pour 
laisser le passage 11 tous les cavaliers qui recom­
menccnt la passc. 

60• FIGURE. - LA PASS& t:T Ul: DOS A DOS, 

Les dnmcs formant une cllalne élcvent les 
bras; les cavaliers se tenaut par la m a in passeut 
sous leurs bras et le premier eavalier s'arrete 
quand il est ani vó 11 la dei'Hic•·e dame ct dos á 
dos avec elle. - On se retou•·ne et les cavaliers 
valsent avec la dame placée devaoL eux. 

6i 0 I'IGUR ll. - LE AIOULlNE'f FINAl .. 

Les quatre premiers eouples se plaeent en 
moulinet. - La dame de ehaque extl'(!mité in­
vite une dame, et ainsi de >~n i te jusqu'11 ce que 
tous les danseurs p•·enneot part au moulinet. -
Valse génórale. 

Le couple conducteur se place en tete de tous 
les couples qu'il c.lispose e11 promenadc; tous 
vienncnt saluer In maltresse de mai;;on, !'un 
aprcs l'aut•·e. - Le p•·emier couple, apt•cs avoi1· 

• 
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salué, reste devant la ma1lresse de maison et 

éleve les bras; le second couple p<:sse dessous 

avant de saluer et se place devant le premier 

couple. - Ainsi de suite pour tous les autres. 

--- -
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FIGURES AVEC ACCESSOI RES 

63° FIGURE. - LE COUSSI:'< 

Le cavalic•· conducteu1· ap1·es avoi ,. fait asseoi r 
sa dame au milieu du salon, place a ses picd;; un 
..:oussi n; 11 lui pr·ésente un cavalier c¡ui doits'agc­
noui llcl' $UI' le coussin pour avoi1• le d•·oil de 
va.l:>e1· avcc la dame. 

61\.° FIGURE . - L'.éVK'(TAIL. 

Le cavalic•· conducleur pt·éscnte dcux ca,·aliers 
!l sa dame assise; cette deruierc remet son évcn­
tail 1.1 un des dcux cavaliers et valse avec l'autre; 
le cavalier auquel cst échu l'éventail suitle couple 
valsanl en l'éventant. 
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65° F IGCRE . - LA Pli!CI! DB CINQ PRAXCS. 

Le covalier conducleur et sa dame aistribuent 
en valsnnt une piece de cinq franc!' a une dame 
et tt un cavaliu; le~ deux danseurs ayant recu 
le~ ni e ces vnlsent ensemble. 

66• l'lGUI\E. - PILE OU !lACE. 

Le condueteur remet une piece de cinq francs 
ti sa dame assise, et lui présente un cavolier; la 
dame demande pile ou face et jetle la piece a 
terre; si la picce reto m be sur le cOté demandé 
par elle, le eavalier pt•ésenté dnnse avec elle, 
sinon on passe il. un nutre. 

67° JIICURE. - LE VEI\1\E o'EAU, DI!. CHAMI'AGNE, 

Dli PUt>Cll, ETC. 

Le conducteur t'emet un vcne d'cnu a sn dame 
nssise, et lui présente deux cavaliers; la dame 
donne a boire le verre d'eau a un cavalier et 
valse avec l'autre. 

68• FIGURE. - LE I'ARAPJ,Ull!. 

Le conducteur présenle asa dame nssise, deux 
cavaliers; elle remet le parnpluie a l' un eL valse 
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avec l'autre: le ca,·alier armé du parapluie le tient 
ouvert au dessus du couple valsant. 

69' 111GURE. - LA P~CHE A LA LlGNE. 

La dame conducteur s'asseoit tenant a In main 
une canne a peche, a l'extrémité de tnquclle cst 
attaché un biscuit; son cavalie1· lui présente plu­
sieut'S danseurs qui doivent, étant agenouillés, 
saisit· le biscuit avec les dents. - Celui qui peut 
~· parvenir valse avec la dame. 

70' PIGUR!I. - LES BOUQCETS. 

Le conductcur demande a plusieurs dnmes 
leurs bouquets et les fait distrihuer JHl l' sa dame 
u des caval iers; ces derniers rendent les bou­
qucts aux da mes auxquelles ils nppat'tcnaicn t et 
valsent avcc elles 

71 ' FIGUilB. - L'tCUEIL. 

Le cavalim· conducteur place un chapeau reo­
versé aux pieds de sa dame ; assise il p•·ésente 
un cavaliet· qui doit, avec les dents seulemcnt, 
ramasser le chapeau pout· valser avcc la dame. 
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72• FIGURE. - J.R DOiSNET DR COTO:'\, Ll•: RO:-iNI!T 

DE Fl;.lt.IIE, u: CI:IA l'EAU, ETC . 

Le cavalier contlucteur forme avec plusicurs 
aulres cavalie•·s un rond autout· de sa dame; 1

1 
celle-ci tenant un bonnel, en coune la tete du 
cavalier avec lequel elle désire valser. 

73° FIGURE. - I.ES GR05SE5 TtTES. 

On remplace le chapenn ou le bonnet par des 
tetes en carton •·ep,·éscntant des sujcts d'ani­
maux ou de per·sonnages grotesqucs. 

74• FIGURE. - t'ORA~GI!, U. POIDfE, LA BALLR 

La dame conducteur jette une Ol'auge a plu­
sieu•·s r.nvalier·s pinces devant elle et amcués par 
le ca valier condu~.:teu 1'; le danseur qui a pu suisi r 
''orange, dause avcc la danw. 

7 5• FIGURE. - U!S PtT,\IIDS OU LES I'APII.I.OT~S. 

Le conducteu1· et sa dame distt·ibuent des pé­
tards, di ts lÍJ'rlles, aux ~.:avali er3 eL aux domes. 

, Les cavalie•·s l'out lÍ I'CI' les pLt:u·ds nux domes 
avec lesquclles ils d~sirenL Yalser, et les domes 
avec les cavaliers. 
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76• l'lGGRK. - L E DUI!L 

Le conducteur remet un pistolet de ti r de salon 
asa dame et lui présenle deux cavalic•·s; la dame 
déchaq;c, le pistolet sur un des deux cavaliCI'S et 
valse avec l'autJ'e 

77• I'IGUIU::. - LA LOTEIIIE. 

Le coup le conducteur prépare sur un guét•idon 
une ce•·taine quantité de petits objets portant un 
numéro · au milieu du guéridon se ti'OU\'e une 
co•·beille contenant des numé•·os conespondunts 
aux objets. Le couple conducteur dist•·ibue les 
numéi'OS aux cavaliers qui le:; otlrent aux da mes. 

Chaque dame conduite pa•· un cavalier p1·end 
l'objet dont le numéro corresponda ceiui qu'elle 
a a·evu ct vube avec le cavalier. 

i8' I•' IGU I\1-:. - LE CIIEYALIEI\ DE TIUSTE l'lGURF.. 

La dame conducteur s'asseoit. tenant a la main 
une bougie allumtíe : son cavalica· lui présente 
deux dan:;eurs, elle r·emet la bougie a !'un eL 
valse avcc l'uutre. 

79' FIGUIIE. - LE :IIIROll\. 

Le conducteur présente un caval icr asa dame 
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assise et tenant une glacc li la main; si la dame 
acceptc le caraJier présenté elle se l~ve aussitót 
aprcs avoir vu se ¡·efléte•· daos la glacc l'i mage 
de ce cavalier, sinon elle elfaee cene image avec 
son gant o u son moucboir; la figu•·e cst conti­
nuée jusqu'i1 temps que la dame ai t fixé son choix. 

80• I'IGURE. - L'ECIIAIII'E. 

La dame conducteur tenant une écharpe, et 
se placant au milieu du salon, couvre de cette 
écha•·pe un des cavaliers qui lui sont présentés 
par le eonducte111'. Le daoseur choisi par la dame 
doit val ser nvec elle revetu de son échn•·pe. 

81• l'IGUl\E. - J}tCHAIII'E DE t.'JJVAIEN. 

Le conclucteur choisit une dame, et la dame 
conducteur choisit un cavalier; les dcux dan­
seurs choisis, cavalie•· et dame, valsent ensem ble 
sous l'échn•·pe que tieonent élcvée et tendue le 
cavaJier et la dame conductcur. 

82• PIGUl\&. - LES DALI.ONS. 

Dcux ou trois dames tciH\nt chacune un petit 
bullo o léger se placent a u milieu du salon; le 
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conducteut' forme, ayec un nombre indéterminé 
' de dun:;eur:>, un rond auto tu' de:; dame:; : les 

cavaliers qui peuvcnt s'empat·er des balloos 
lancós pat' les dames dansent avec elle:;. 

83' l' lGUI\E:. - L!l JEU DE C l\AC~S. 

La dame conducteur jette 1.t des cavaliers placés 
devanL elle pm· le cooducteur, l'anneau d'un jeu 
de graces eL valse avec celui qui a réussi a saisir 
l'anneau. 

81,• J:'lGUI\1!. - ROUGE ET NOtl\. 

Le conducteur amene a sa dame a:;sise eL 
Lenant un jeu de rouge et noir, un cavalicr: si la 
boulc s·anete sut' la couleur cl10isic par la dame, 
le cavaliet· valse avec elle, sinon le conuucteur 
en próscnte un nutre. 

85• FIGURE. - LES DOMIIIOS. 

Le cavaliel' conducteur distrilme des domioos 
aux dames, eL la dame cooducteut· faiL de méllle 
pour les cavaliers; chaque danseur valse avcc la 
dame ayant un domino dont la réun ion au sien 
représente le nombre douze. 
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86• FlGCRE. - J,ES Vll.f,f.S, LES DÉPARTEME:'<TS, IITC. 

Le conducteur distl'ibue aux dames des Ctl l'tes 
pot·tant le nom des dépat·tements, et sn dame 
distribue aux cavaliet·s des C{lrtes portant le nom 
de chef-lieu de départements. Les cavalict·:; val­
sent avec les damcs dont la carte rcpn!scntc le 
chef-lieu des dépat·tements qu'ils ont recu. 

Cette flgut·e :;e f'ait avec des noms de t•ois et 
de reines, ou des noms de poetcs. JI e:;t l'acile 
de savoit· comment on l'exécute en se rcpot· tant 
a l'explicaüon donnéc plus baut. 

87• l'ICUIIE. - LF. 11Al'ILl.ON . 

Le conductcur rcmet un papillon a une dame, 
pendant que :;a dame donne un fllet ll. un cava­
lict·. La dame lhit voltiget· le papi llon, et le 
cavalier armé du fllct doiL chercher 11 s'en em­
pat•er poue vaber avcc elle. 

88' I' IGI:IIE. - LA RRRGÉRE DES Al.l'f.S. 

Le cavalier conductcur pr·ie un de:; cuvalict·s 
de tenit· au milicu du :;ulon une htunpe uu bout 
de lar¡nelle :;ont Oxées quatre ruban:; a:;:;cz lon~s. 
Les quatt·e IHemicr:; couple:; valscnt autou t· de 
lui en teuantchacun l'extt•émité ct·un tle:; rubans. 



© Biblioteca Nacional de España

TRUTÉ DE LA. DANSE 187 

89• FIGURE. - LES CARTI!S. 

Le conducteur dístríbue a quatre dames les 

quatre roí::; d"un jeu de cartes; sa dame distrihue 

les quatre dames a qunt•·e caval ie•·s. Le::. quatre 

rois dansent avec les quatre dames dontles cou­

leurs se correspondent. 

90• l'!GURE. - LE VAJ,ET DE TIIEPLE. 

Le conducteur rcmet plusieurs carte~ a sa 

dame assíse et luí présente plusieur::. cavaliers; 

la dame distríbue les curtes aux cavaliers pré­

sentés et daose avec celui quí a recu le valet de 

trefie. 11 e:>t évident que les cartes doivent étre 

retournées avant d'étre distribuées. 

91° f1IGUI\E. - f,A CAI\Tl! J.A PLUS FOI\Til. 

1\féme figure en remplacant le valct de tref.e 

par la ca•·te la plus forte pa• mi celle~ qui ont été 

dist•·i buées. 

9::!• FIGURE. - LI>S 1\UIIANS. 

Le envalier· conducteur et sa dame, tenant 

deux bütons auxquels sont attachés des ru bans 

de cou lcu1'S semblables, invitent des t;a1·aliers et 

des dame:> a choísir un ruban . Les cavaliers dan-
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sent avee la dame donL la couleur du ruban ré­
pond a eelle du ¡•uban qu·its ont choisi. 

93' t 'IGDRE. - u; Hl!:ái'LE. 

l' .e condu cteur place plusieurs cavaliers d'un 
cólé et un nombre égal de dames vis-u-vis d'cux; 
il revient nvcc su dame se teni1• entre les cava­
licrs el les da mes ct, a un signa! donné, faitsauter 
les cavalier·s par dessus une pe tite haio soutenue 
d'un cóté pnr tui el de l'autre par sa dame. Les 
eavalier·s vnlsent avee les dames. 

9\.' I'I(:I:IIE . - LA CRASSK A COUIIRB. 

Le conductcur fait asseoir su dame a l'c:\lré­
mité du salon et dispose cteux petits tabourets 
de pied u l"au tr·e extrémité; il invite cleux eava­
liers il COU I'ÍI' a cloche pied VÍS-tl-VÍS ele ]a dame 
sur les taboul'ets: le premier anivé valse avee 
la dame. 

9•:• u FIGURE. - LI!S BOI'il'iETS PARI!II.S. 

Le eouple eonduetem· distribue des bonnets 
de eouleu1·s scmblablcs a des cnvalicJ'S ct il des 
clames: les cavaliers valsent avec les damos dont 
les coulcurs des bonncts col·rcspondcnt nux lcu1'S. 
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96• FIGURE. - LES TABUERS 

Le cavalier conducteur remeta sa dame ass1se 
deux tabliers fortement noués; il lui présente 
ensuite deux cavaliers et la dame les prie do so 
revcti1· d'un tabliet·. Le premier t'evetu valse avoc 
la dame. · 

97° FIGURE. - LES XOMS ll~ CAV<ILIIWS. 

Le eavaliet· conducteur présente a sa dame 
assise plusieurs ca1·aliers; la dame t'ait choisit· a 
ces cavaliers des petits cat·tons sur lesquels sont 
inscrits des noms. Les cavaliet·s appellent a haute 
voix le nom qu'ils ont choisi et la dame valse 
a1•ec Le nom c¡u'elle préfere. 

98' J'IGlílll>. - LES "'0)[$ DE l)MIIl$. 

Méme flgu1·e faite par le cavalier assis auquel 
on préscnte des dames. 

9!)• FIG¡¡PE. - J,ES D¡:;S, 

Le cavn!icr conducteur présentc deux caYa­
liers 11 sa dame nssise, et tenant deux des qu'elle 
t·cmel aux dcux cavaliers; celui qui, apl'cS nvoir 
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lancé le dé, amlme le plus gros numl\r·o, gagne 
le plaisi r· de valser· avec la dame. 

l 00' FIGURE. - LES GAG ES. 

Le cavali er conducteur conduit sa dame devant 
toutes les clames qui déposent un gnge dans une 
corbeille; les gages sont ensuitc distl'ibués aux 
caval iers qui dansent avec la dame dont ils ont 
r·ccu le gage. 

l Of 0 f"IGt:l\E. - LES SABRKS 

La dame du cavalier cooducteur jette un an­
oeau a plusieu•·s cavalier:; auxquels ont été don­
nés des sabr·es; les cavaliers doi vent chc•·cher a 
saisir· l'anncau en se mcLtant en gurde, et celui 
qui róussit valse avec la dame. 

1 02' FIGul\E. - LA POSTE. 

Le cavalier conducteur remet un fouet a un 
cavalier el enlace de guides un autre caYaliCJ•: 
le cavalier attelé de guidcs chl'i3it une dame 
pour valser, et pendant qu'il valse est pour·suivi 
et conduit par le cavalier armé du foucl. 1 t> 
conducteur valse avec su dame. 
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i03• PIGURI! . - Ll!S GUIOES. 

La figure ci-dessus s'exécute aussi de la facon 
suivante : Le conducteur choisit une dame qui, 
elle-méme, choisil et conduit deux cavaliers. 
La dame du cavalier conducteur choisit un cava­
lier qui conduit deux dames. Ils tournent nutour 
du snlon en prenant une direction inverse les 
uns aux nutres et valsent ensemble aprés quelques 
tours. 

10!~• PIGl"riE . - L::: POSTILLON. 

Le conducteur remet a sa dame un collicr 
assez grand ou sont attachés de forts grclots et 
forme avec plusieurs autres danseurs un rond 
autour d'elle. La dame pose sur les épaules du 
cavalier avec Iequel elle désire valser le collier 
de grelots. 

NoTA. - Cette figure est pleioe d'entrnin si 
on l'exécute sut· un rythme de Polka. 

i 05• Y!Glllll!:. - LES DRAPI!:AUX. 

Le couple conducteur tenant a la main les drn­
peaux en double de plusieurs nations, les distri­
bue aux cnvaliers et aux dames: les draoeaux 
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de couleurs et de nationalité pareilles dansent 

ensemble. 

!06' FIGURE. - LES DÉCORATIONS l!T LBS BOUQURTS. 

Le cavalier conducteur fait disposer au milieu 

du salon une corbeille contenant des bouquets 

et des décorations. Les cavaliers olf•·ent un bou­

quct a une dame et valsent avec elle; les da mes 

olfrent une décoration 1t un cavalicr et valsent 

avec lui. 

4 07' FIGURE. - l,E CBARIVAI\1. 

Le cavalie•· conducteu•· présente plusieurs ca­

valiers a sa dame qui rcmet a cbacun d'eux un 

petit iostrumcnt de musique; les caYaliers joucnt 

un air et la dame valse avec le mcilleu1' musicicn 

selon son choix. 

{ 08' FIGURE. - LE CAI\i'IA VAL 

Le couple conducteur distribue /J. tous les ca­

valiers et dames des insti'Uments de musique et 

fait placer tous les couples en promenade. Les 

danseurs, cnvaliers et damcs, doivent accompn­

gner l'orchestre avec lcurs inst•·umcnts tant que 

dura la promenada. 
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~ 09' FIGURE. - LE GATEA U DES ROIS. 

' Le conducteur fai~ placer un giitcau des rois 
sur un guéridon au milicu du salon; chaque 
couple vient p•·pn<:Jre •me pert du gateau, et le 
roi choisit sa reine pou1' valser, ou réciproque- 1 
ment. Tous les danscur·s forment un rond autour 
du couple royal pendant qu'il valse. 

HO' FIGURE. - L'ARBRE DP. ~OEI •. 

Le couple conducteut· dist•·ibue a des ca,·aliers 
et a des dames des numé•·os conespondant aux. 
objets pendus a un arb•·e de i'iocl. Chaque couple 
cllercl•e l'objet cot·respondant a son numé•·o et 
valse ensuitc. 

H { ' FIGURE. - !,E l!ASARD. 

Le cavaliee conducteur •·emet a sa dame plu· 
sieut·s petits papier:; roulés sur lesquels sont 
inscrites des répon:;es pa•· oui et par non; le 
danseur présenté par le cavaliet· conducteur 
clloisit un pn¡Jie•·; s'i l porte oui, il danse a1•ec la 
dame, dans le cas contraire, un nutre cavalier 
est présenté. 

JI est d'usage d'ajouter quelques phrases aux 
monosyllab~:; . 

• 
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'Bien que la qunntité innombrable des figures 

que je viens de eiter puisse suffire aux plus 

grandes exigeoees des eondueteurs de Cotillon, 

j'ai eru devoit·, pour faíre un trnvail complet, 

donner enco1·e une énumération de toutes les 

figul'es fnites avec nccessoires proprement dits 

et par conséquent relevant plus di1·ectement des 

maisons de jouets qui les éditent que du pL'ofes­

seuJ' de Danse. Je ne savaís míeux réussir qu'en 

m'adressant a la maison Git•oux, d'oü sont sortis 

et d'oir. sortent, chaque année, les figures appe­

lées a un sueces aussi grand que mét·ité. 
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FIGURES AVEC ACCESSO:RES NOUVEAUX 

Pour la saison des bala. 

Pour toutes les figures suivantes, il est de 
toute évidence qu'une théorie serait superflua; 
l'intelligence et le golit des danseurs peuvent 
facilement la rcmplaccr, et uous 11ous contente­
roas d'une énumération sommaire. C'est au cuva­
lier conducteur a toujours eousulter la maitresse 
de maison pour le choix des objets, et c'est il. lui 
auss i d'indiquer a tous les couples le but etl'em­
ploi de l'accessoire. 

J'ai cru devoir ma,·quer d'un astérisquc les 
figures que l'expérience m'invile il.recommander 
a l'atten tion particuliere des conducteurs de 
Cotillon. 

f i2' FIGURE. -LA PJ.U~rE AU VEi~T . 
H 3• LA \'II,LE CRAI\:UANTI! (décorationS). 
H4' 
I •l t)• 

H ll' 

LE Slll\VICE A TITJÍ. 

LA U :I;O:S DE ~fUS!QUE. 

LE BAXC Dl\15(! . 
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Hlü TR,U'l:f: DE L.l. D.I.NSE 

U7• FIGCRE- LA TOLll PRE:"DS GARDE. 

us· !.I!S POT"AiiX INDII::-iS. 

u9· LI!S LANTeHNES )fULTIPLES. 

120' LP.S 11015 DE¡,' A!IBALET!l. 

12 L • ).ES TAl.lSMA;-;S . 

122' LI!S SADOTS DE NOI;L . 

·1230 LllS Plf.t.:Lt:S DU DIADLJ; . 
• 

i 211• J,A l!OUCHF. D 011. 

i 25· LES PAPILLONS. 

426• LES OISEAUX ET LES I'LEURS •. 

i 27' LF. St;RTOGT • . 

i 28• LE C!IAR DE CEI(OlllLLO:>. 

i ::!9• T.A COlii'AG:>IE DES AIICI!ERS •. 

!30• LE PllRCHOlll. 

1 ;¡ 1• I'ARIS-MUI\CIE. 

132• LE MAflCllAND 01; )l AIIRONS • 

1 3 :~· • - J.V. CllAI'E,\U )JUSICAL • 

1 :!l•• LE PIÉGE AUN. ALOUKl''fES. 

i 35• LE (:IIAPERON 1\0UGE •. 

1 :16• ALl-Bi\BA. 

' • :n• LE DE ~IA(;IQUE. 

138• Lll lfESSAGER DES AOIEUX. 

i39• LES SURPRISES BO:<DO~S. 

u. o· LE COTil.LON E:\ ACT!QN •. 

Ht • LE RETOUR o'UJ.YSSE •. 

g2• LE MOUC.I!OIJI '. 

1ll3' LES SUCIIES o' ORG!l. 
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TRAITE DE L.\ OANSE . i97 
- - -----

{44' FIGURE. - r~E IJOUQUET PAPII.LON •. 

1MS' ' LE 'J'Il,\VUSTISSEMJlNT . 

146• LE S i'Ol\'1' •. 

147• J,ES COQUETIImS •. 

i48° FLOI\l\ E'l' POMO:-\E. 

149• LE BACCARAT. 

HiO' LES CARTES DE VISITI'.S. 

Hit " LES I'PIIÍ>MÉRIDES DU COTILLIIN •. 

Hi2• LE l' AUHEII. 

Hi3• J,A TOM U(ILA. 

1!)1~· -- LE MAII CIIA:>'D DE COCO . 

155• LE CIII>Ml:\ Dt: 11ER. 

i5G• J~.e l't.:ITS DE Vt.lltTE. 

i 57• FLEl' RS E'l' 1\IVIÉRES. 

t :.;s• liAi\JlOL.INATA "'. 

1 iiü• hA 1'011Ut AUX O!Ufo'S n'on. 

160' LIIS liD SUS '. 

161• LE IJI>fo'l' l\01. 

.¡ 62• YEDDA ". 

163' LES POIG:\ARDS J APONAIS. 

i 64• LA UALANCE DI!S COWRS. 
l i 61i• LA QUI!NOUILLI! 

166• LE 11AIIAS0t. JAJ'ONA!S . 

167• LA llOl'n> AU LA IT. 

168• LIIS CDCA IWES Jo'LEURS . 

160• LE FLIMIIEAIJ DI! r/ AMOUR. 

no• LKS MAI\GUlllll'fllS A EFFEUILLER. 
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·198 TRAITÉ DE J,A. DANSE 

i7·te FIGUR.Il.- LES SAUTEI\ELLES. 

i 72• J.R BOUQUET DÉ. 

i73• LES LANTERNES JAPONAISI!S. 

174" !,A CIBLI' Ff,F.Ull . 

475• l.€.; t:ANAJ\OS . 

i76• LES NOlUDS A YEC G 11 I::LOTS. 

i77• LES FILETS liT PJI PILLONS. 

178" LES DMPEAUX DE SOIE. 

179• LES CIGAI\E'J'TES COIFl'ORES . 

t8oe LES FLEURS COll'.'URES. 

i81• LES 101\ I.IT0::\5. 

182• LES CIMJl,\T.~S. 

183• LES TA3tBOURS ·DE DASQUB. 

UN DERNIER MOT 

Tous les conductem·s de cotillon, en se •·epor­

tant a la théorie des figures que j'ui citées avant 

ce supplément, pourront facilcment déduire la 

maniere d'employer les accessoire~. Il lour suffiL 

ri'étudier un peu le but, le motif ot les t•essources 

que l'on peut tirer de la figure. Leur esprit, leur 

intelligence, lcur habitude du monde sont les 

meilleu¡·es lecons qu'ils puisscnt prend1·e s'ils 

veulent se donne1· la peine de lcur fairc appel. 

G. D. 
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ISO• Les Oeurs des coiffurcs. . . . . . . . . . . t9R 
181• Les mirlilons. . . . . . . . . . . . . . . . l 9B 
182• Les ciroboles ..... .. . . . ...• . . •••. 498 
183• Les t.umboura de basquc .. .. •••••• • •• lOS 

F!.~ De LA t .O r..E DBS FlGUR.BS I D COTU.LOI 

, •. i ... 

1 



© Biblioteca Nacional de España

CATALOGUE 

Poto· r·eceJ•Oir, franco· par la poste, les Olllwages por­
tés <W p>·éscnt catalo~ue, envoyer le montant en 1111 

mandnt·postc a lll. DELARUE, éditeUl', 5, mo des 
Grands·Augustins, a París, en ajoutant 1 S centimcs 
pm· (>·anc poto· le port. 

Abei/fes. L'nrt de les élever, la description des ruehes,ete. 50 c. 

Actes sous seing privé (Formulaire général de !Oit~ l~s) 
que l'on pout fnsre SOJ•mcme, 

tels que: arbitrnge, alignement, contrat d':.tpprentissagc, :1:rri!té 
de comptc, :ucrmoiement, bail1 bilao, billets, bornage,. caution, 
c.crtificnts, ccssion de biens, compromis, congé, contre-lettres, 
con\'Cntion, déchargc, dépOt, désistemenr, dcvis, demande de 
dispenses, écho ngc, état de Jieux, expertisc, gagc, m:1:ndat, 
mitoycnncté (nctc conce1·nant la), partngc, pcnsion olirncn tairc, 
pluintcs, q ulttanccs, sociétés, te;;;stamcnt, trnnsnction, trnnspol't, 
tutellc, vente; nvcc une instruction spécialc t\ chncunc des 
affaircs auxqucllcs se rapportent les actes formulés ¡ pa1· PRu­
DHOlllMll!. Un bcau volume in-1 2. . • . . . . . . • . • . . 2 fr. 

A ffaires (G11ide e u) o u loi mise á la porté e de tout le monde, 
par PRuouO>UIE. Ce volume, qui explique le Code 

civil, traite des : droits civils, naissancc, maringe, décés, 
convcntions matrimoniales, séparations de bicns ct de corps, 
de ce qui concerne la propriété, des contrats et obligations, 
ventes, échnng:es, louages, devis et marchés,mandatl\,privil~ges 
ct hypoth&)ues, successions, donations, testaments} etc., etc. 

3 fr. 50 
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A m usements e ~..es mi u e et wrJ de soci~té, recueil de tours 

d'adresse ou d'cscamotagc, de subtilités ingé· 

nicuscs.., de récréations malhémaliques, d'cxpéricnces t i1·écs de la 

physique, de tours de cartes, etc., etc. Ouvrage orné de t3o 

gravures pOU I' nnteJJigC I)CC du textC1 dédié l\UX ?CrSOnncs qui 

veulent S1nmuser Ct dh•ertir les nutres it peu de frais . . 2 fr. 

Armes (Traité de l'art des), ou les principcs de l'escrime mis 

il In portée de tout le monde, par B. 130NNET • 2 fr. 

Baccarat (Le) théorique et prntique; examen et regles de tous 

les cas possiblcs, par LA uN. Un vol. in -8 . 2 fr. 50 

Baréme (Comptes faits, ou Nouveau), co ntcna nt : r• Comptcs 

fairs calculés depuis un centimc jusqu'ir dix mille 

francs; .,.. un trnité élérnenttti re d'arithrqélique; 3• le systéme 

métrique expliqué; cubage, arpenta¡;e, etc.; 4' la tenue des 

livres; )• un petit fonnulnire d'nctes servant dt.: base á tous 

ceux que l'on peut rédiger soi- méme; 6o une inslruction sur les 

envois: Jcnrcs, nrgent, circulaires, lettrcs de faire par1, écho.n­

tillons, papiers d'affaircs, canes de visite, papicrs pa r poste, che· 

mins de fcr grande et petite vitesse, dépeches ¡élégrapbiques; 

¡• le placernent des capi taux : moyen de faire p•·oduirc les plus 

gros intérCts en plafant ses capitaux. avec sO reté¡ h .. renseigne­

rnc.:nts sur Jes cnisscs d'ép:Hguc et sur Jes caisses de retraitc 

pour la vieillesst.::; <t les nssurances c:ontrc !'incendie, Passu­

rancc sur la vie; I0° étatcivil : actcsde naissance, dc: mnriagc, de 

décl!s; rr• des tnbleaux de comptc d'intércts, depuis 3 jusqu'a 

JO poua· roo ; rcvus ct mis en ordrc par PRuot-tO~nttL Un bcau 

vol u me, broché . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . 2 fr. 

Basse-Gour (Pctit traité de la)~ ou art u'élcve: les poules, 

c.nna rds, drndons} 01es, pmtadcs, lnpans, ptgeons, 

vaches, cbl!vrcs, porcs ct abei llcs. • . . . • • . . . . 1 fr. 25 

Basse-Gour, Pigeons et Lapins, par H. o E T .. A Br.AN· 

cni!RB. Un beau vo­

lume illustré de nombrcuses figures. • . • . . . . . . . 2 fr . 

Poules, Pig~ons, Dindts1 Canards, Oies, Faisaus, Pintades, 

Pé>rélopes, Paons, Cy¡pres, Lapins ct Léporides sont successive­

ment pass~s en revue. 
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Beauté ( Trésor de la). Mille ct un secrets de toilette 
d'hygic!ne et d'économie domestique, recueillis par 

M• .. DE Be:AUVAL. 

Cct ouvrage renferme des conscils de toilene, des pré­
ceptes d'hygic!ne, des applications de la scicnce ill'éconoznic 
domestique, etc., etc. 

Un fort volumc. . . . . . . . . . . . . . . . 3 fr. 50 

Bésigue ct Cinq-cen ts (La •·i!glc desjeux de) . . 50 c. 

Bil/ard (T!·aité du), par VtGN•ux. Regle du jeu, conseils 
pour le bien jolter, principales par<ics gagnées par 

Vignnux, indic:ttion des coups. Ouvrage contcnnnt r So plan ­
ches, précédé d'une préface par Des~<••· Un beau vol. in-8. 6 fr. 

Bilfard (La •·egle dujeu de) . . . . . . . . . . . . . 50 c. 

Bilfard (.1/anuel du Jeu de), par Désiró Lsw•••s, 4o gravu-
res coloriées. L.e livrc de M. Lemaire contient la 

théorie du Billard, ses regles, ses príncipes g~néraux ct leurs 
applications diverses ; il explique les coups les plus connus 
ct la maniere de les exécuter. . . . . . . . . . . . . 5 fr. 

8 O Ci • (Manuel de la) du bon ton ct de la 
onne ompabnte politesse, par BotTAitD. Nouvcllc édi­
tion, rcvuc pnr Mm• LAMDERT. Un fort volume. . . . 3 fr. 5 0 

Bon Ton 
L. VSRAROI 

(Pctit """"'el du) et de la politcssc frnn~nisc, nou ­
veau guidc pou r se conduire dans le monde, par 

• o o •••• o ••••••••••• o • 1 fr. 25 

Boston (La regle du jeu de). • • . . . . • • • . . . . 50 c. 

Bouvier et du Berger (.Manuel du), contcnant : l'art de 
connaitre, d'élevcr ct de soigner 

les Bétes a cornes, les Moutons, les Chc!vres, les Porcs, etc. Un 
beau vol u me contcnant de nombrcuses figures . . . . . 2 fr. 
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Ca/embours (Dictionnaire des), jeux de mots, lazzis, coq-ñ­

Pane, quolibets, quiproquosJ amphigouras, etc., 

recuei llis par Eug-!ne Le GAJ. . . . . . • . . . . . . . 2 fr. 

Oa¡'Jitafiste (llfa >rucl du) ct de l'escompte. Tal"if des intéréts ~ 

tous Jes taux, et pour toutes les sornmcs et pour 

les jours de l'nnnée. Ouvrnge indispensable aux Négociants, 

tous Bonquiers, Trésoriers, Renti crs, etc., etc., par C uAnON· 

VJLLE et DuPRt. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 fr. 

O artes (Le Gra>rd Eueilla) ou l'art de tirer les cartes, conte-

nant: 1 o Une i ntroduction ra.ppelnn t 1 'origi nc des canes; 

2• l'indicntion des tarots qui composent le vél"itnblc livre de 

Thot; J• une méthode au moyen de laquelle on peut apprendre 

so i .. mCme sa dcsti néc ct a dire la bonne aventure; 4o !'explica .. 

tion des ¡8 tarots ou car1~s égypticnnes; par Julia O•s•xr. Un 

gros volume in-1ll, nvec ¡8 fig. de tarots. Ce livre n'est aucune­

ment destiné 1\ propnger les erreUJ"S ; benucoup de personn es 

font de Part de tirer les cartes un amusement., sans a~ou1cr plus 

de foi nux préd ictions par les cartcs qu'il toutes les scienccs 

occultes en général . . . . . . . . . . . . . . . . . • 5 fr. 

Cartes fran,aises ( A•·t de ti•·c•· le.l), par Tn•s>~•c•~n.ce 
Y volume sert également d'exphcauon 

pour le jeu de la pri nccsse Tarot. ( Voir Tarots.) . . 1 fr. 25 

O arteS (L'Oracle parfait, art de tirer les), avec explication 

claire et facilc de toutes les cartcs du jcu de Piquet, 

leur interprétntion et signiñcation, d'apres Etteilla, M"• LsNOR· 

MAND, ClC . • • • • • • • . • • , , , , . . , • , , • • • 2 fr. 

Cartomancie 
sures. . . . . . 

Cartomancie 

(La véritable), expliquée par In célc!bre Sibylle 

frnn~aise. Nouvcllc édition, ornée de 17)0 fi. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 fr. . 
(Art de tirer les caries), su ivi des premiersélé· 

mcnts de In chiromancie, par Mllc LE.sORMASD. 

1 fr. 25 
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Ohansons francaises <La Jieur. des¡, choix de chan-
~ sonscom•ques, rom:tnccs, chan~ 

sonncues, rondes, vaudevilles, contcs et fa bies en chansons, 
etc., illustré d'environ 100 vignelles, par ExY. l~dition de 
luxe, pnpicr fin. 1 volume petit in-8• . . • . . . 3 fr. ~O 

Ohansons, Romances er Chansonnettes, par Fr. TouRTE, 
Notrc recueil contient une su ite de chnnsons qui 

ont obten u dcpuis vingt ans un succCs inco nt~;sté 1 soit nu café 
conccrt, a u théfttrc, a l'atelier ou dans les salons . . . . 2 r,· . 

• 

Oollection ele volumes a 1 franc. 
FORMAT IN - 3o 

Chanaon do Plron. Collé, etc. 
La r.fallco dca Femmea. 
Recuoll do CQquota. 

Fabtea do Florlan. 
Tréso1· dos ourioaltós. 
ttogo do l'Ivroeso. 
Anocdotoe do .Jurisprudonoo. 
Bono mots sur ln Gnatronom.ic. 
Tréaor dos Gaecon.nndes. 

Tr6sor doa e lngular1t6s. 

Aneodot.ea com1quoa. 
Anecdatca our lo Tabao (Taba-

claoa). 

M..anon LCSC3Ut., 

L 'Aml do 1<> FamWo. 
RecueU doa plua joltea Chansons 

fran9oJ101. 

1\coueU do Co.lembours. 
ReouoU do Fncótlos. 

RecueU de Contes A. rlre. 

Recuoll do Provorbo1. 

Aead6mto dos J'oux. 

Recueil de Cho.l'o.doa ot d'tnlg­

roes. 
Anecdotes sur lou tommes 

ramour, etc. 
Un mWion doplruaantorlos. 
Chansons d'Émllo Dobraux, pré .. 

cédéc-s- d'unc noaice et d'une Chan• 

soo de '*ran;er . 
Un milUon do r6vertoa d'un 

étameur. 
Lettres de M•e d e S6vlgn(). 

PcUt.o blbUotbbquo do voyages 

amuaants. 
Les contes do Porrn.ult ct de 

M.to& d' Aulnoy. 

Paria 1\ vol do oono.rd. 
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Co/lection de volumes a 50 centimes. 
Les Conteo de Porro.ult , avec 

visnettes. 
Cholx: de Fablea d e La F on taine, 

:avf'C vignenes.. 
Contes choisis do M •• d 'Aulnoy, 

nvcc: vignenes. 

Choix de Fables do Florlan, a ve e 
vignette~. 

Les plus jolis Tours de Cartes~ 

too vignettes. 

L a P eti!<> Magie !>lanche. 
Le Secrétaire t ranQais, :wec ·\'¡ .. 

j:tnette. 

Le Farceur commo U y en a peu, 
visnette. 

Le Ch ansonnierfro.n ooJs, vignette. 
Le Langage detl F loure, gravurt'!s. 
J eux. innocen&.a do aoclét.é. 

----PPetlt Traité d e Gymnastíc¡ue. 
Petlt Traité de la Danse. 
La Bolte a l'Espl"it, vi¡;nctte. 

L 'Oro.olo dos Dames. 
Tralt~ d es Songes. 

Acad6mlo des Jeux. 
P aul ot Virglnio. 

H 6Joroo ot Aheilard. 

L e P oUt Magiclen. 

Lo Potlt Eacamoteur. 

Le Sccr6taire des Enfan ts. 
L 'Art. d'nlmer , pot:mc. 
N nufrage de la Méd use. 
L e N 6rlt.o des Femmcs. 

Gon ovJbve de Braba n t . 
Con tes do Boccace. 
Cartom nncie . 
L os Quntre flls Aymon. 
Millo ot une Anecdote& eur los 

Fommes.l 'Amourotlo Marlage. 
Roquelauro. 
P ctlt 1\lanuel de la Culatnl~ro. 

P ctlt 1\tanuel de la Pollt.easo. 
Cbll.nsons do noces. 

Ohasseur (.tlfmrue~ il!ustré du), contenan t 1~ lo~ sur la chuss~, 
la descr.pt10n des armes, la fabncauon des mum­

tions, la chasse au chien d 'arrét, la vénerie, etc., etc., par 
Robert DucuesN& . . . . . . . · . . . . . . . . . • . . 2 fr. 

Chiens Art de les élever, de les soi¡¡ner et de les dresse r. 50 c. 

Chiromancie (Voir Ma in .) 

Compfiments (Nouveau recueil de) ct de.modeles de l~ttres 
pour les enfants. Jour de 1 ao, f€tes, annover­

saires. Vers et prose.. . . . . . . . . . . . . . . • 1 fr. 25 

• 
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Q f" t (Ruueil de) en vers et en prose, suivi de 
o m P 1m en S perites comédies pourfétes et distriburions 
de prix, par M•• J.-J. LAllllERT. Un joli volume. 2 fr. 50 

Conffseur des Ména(Jes (Le), conte~ant un gu~de com-
O> plet pour fa> re cher. soa et sans 

apparei ls spéciaux, d ispendieux, tomes sortes de con ti series. 2 fr. 

Croquet (Riicle du jeu de) . . . . . . . . . . . . . . 5o c. 

CubaGe eles bois en grume et équ~rris. Édi~ion su ivie de 
O roures les md1c.at1ons rclauves nux char-

pcntcs en fcr ct it leurs poids, etc., etc. . . . . . . . • . 2 fr. 

Cuisiniere bour(Jeoise (Mauuel COmP_let de la), conte-
o nant: Un Guade pour les per-

sonnes en service; les soins du ménagc, des appartements, / 
de la vaisselle, du linge, etc.; service de la table suivant le 
nombre de convh,es; la carte des mets et rles vins pour e ha­
que service; la maniere de découper; mili e recettes gastro­
nomiqucs, ou résumé général des cuisines fran~aise , 
italienne et anglaise; la p:itisserie, les confitures de différentes 
especcs, les liqueurs, les si rops, glaccs, limonades, eau de 
Seltz, cte. ; l'art de conservcr les viandes, les fruits, les 
légumes, le beurrc; suivis d'instructions sur In cnve ct les 
vins, la rnaniCrc d'é lever la voJaille, cte.; par M l ht CATfH!RJN E. 

Sg• édition. Un ¡:a·os volumc in-r21 grand nombre de gra ­
vures, eh romo. Cartonnage, dos toilc doréc . . . 3 fr. 50 

Cuisiniere (La) des restes, potages, sauces, ~uréc~, ragot'lts, 
r6tis, po1ssons, etc., etc., pa_r Mil• Vtrglnle ÉTtBNNE. 

Un rort volume illustré. . . . . . . . . . . . . . . . . 2 fr. 

Culture des Fle~rs et des pl~ntes dans les appartcment~, s~r 
les fenetres, en ca1sses, en pot$, en serres, Jardi­

niCres, etc., avec l'indication des p1antes ré:emment acdimatées 
et la mani~rc de conserver les bouquets, par DELAI'L•Cs. Édition 

' ornée de srnvurcs. . . . . . . . . . . • . . . . . . 1 fr. 25 
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Dames (Guide-M a11uel dujeu de). Regles, príncipes et instruc­
tions pour le bien jouer, par GRKGOIRF.. Un bea u 

volume in-8•. Planches . . . . . . . . . . . . . . . 3 fr. 50 

O ames (Re~Ic du jeu de) . . • • • • • • • • • o 

Dames (T .-aité du ieu de), par M•Nou•v. Un 
· forma r nnghusJ nombreuses figu1·es . . 

. 50 c. 

bcñu volumc 
1 fr. 

O ames (T raité complet du jeu de), pnr L•t.t.H>mNi' . Nouvelle 
édi tion revue, corri géc ct augmen téc par G. GRÉGO IRt:. 

Un fort vo lumc contenant 41S planches . .. .... . 5 fr. 

O ames (Euc~clopédie d,~ jeu de), comprennnt une nouve~le 
notauon pour le JCU de Da mes, par Po1asos, un tratté 

complet du jcu, par BLoxoE, une liste de 4,ooo coups nvec leur 
position ct lcur solution. Un volume grand in-8•. . . . 6 fr. 

Dan se 
Un vol . 

(Traité de la). Les danses fran5aises anciennes et 
moderncs, le eotillon et ses figures, pnr OEsRATS . 

in·J2, couvenure chromolithographique. . . 2 fr . 

Dessin ( Traité élémcutaire er pratique du). Notions prélimi-
nn ires, Prem ic1'S essai s, Pet·specti vc, Division ct pra­

tiq ue du dcssi n. Des diAe rents modcs de dcssi ns. Des pnpiers. 
Des dcssins uu su if. Des d itférentes applicn tions d u dessin. 
Lithogrnphics. Dessins sur bois. t::au -fortc. Nombreuses gra-
vut·es . . ... .... . ... . .... .. ... .. , 2 fr. 

Destin (Les mysteres du), expliqués par l'astrologic ancienne 
ct modernc . J>ratiques secretes de Mil• Lenormand, 

dévoilécs par~~,.. la comtesse de e - ·. . . . . . . . 3 fr. 50 

Desfin (Les secretsdu), expliqués par les lignes de la main, la 
physionomonie et la phrénologie. J>rntiques secretes de 

M !le Lenormnnd, dévoilées par Mm• la comtessc de e••·. 
3 fr. 50 
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Devinettes et Oalembours, Anccdotes, plnis..'\nteries , 
proverbes fran,..is etétrP.n· 

gers, imprcssions, souvenirs et aventures du baron de Crac, par 
HtLAnu: L• GAJ. . • ... ..... ·. . • . • • . 1 fr. 25 

Domino (l..a re¡rle du jeu deJ . . . . . . . . . . . . . 50 c . 

Ecarté (La re ele du jeu de l'J. • • o • • • • • • • • • 50 c. 

Ecarté (T>·aité du j eu de /'), par r .AUI<. Contcnant IC$ regles du 
jcu ct donnant a u joueur le rnoycn de savoir) dans tous 

les cas ct d'unc mani~re ccrtaine et rnpide, s'il doit jouer ou faire 
jouer d 'autorite. Un vol . in-8•. . . . . . . . . . . . 1 fr. 50 

Echecs (La regle du j eu des) . . . . . • . . . . . . . 50 c. 

Echecs (Le jeu des), selon la méthode de P. STA>uu. Édition 
imprimée avec le plus grand scin, et illustré de to3 

6chiqu icrs rcprésen tant les situations d i verses des ponics de cct 
autCUI', Un bcnu vol. in· l 2 , ..... . ........ 5 fr . 

1 
Echecs (.lfa>~uel du jeu des), par AaNous DE Rtv•i:ae. Un 

\'01. Jn-8•. . . . . . . . . . . . . . . . 3 fr. 50 

E eh e es (La regle, la mm·che, termes cxpl icat ifs. Couseils et jius 
de parties du jeu des)1 par PmunoR, rccueillies par 

Bo:-n.;ev.EISM. ln-12, illustré ......... . .. . .. 1 fr. 

EchecS ¡Traité tMorique et pratiqucdu jeu des), rMigóparune 
Société d 'amalQurs sur les ouvragcs les plus célebres. 

3• édi tion . 1 vol . in-12 . . .... .. ....... 4 fr. 50 

Echecs ~Ma11uel de l'am~t~urdujeu ~es), par STEJ:<.- Edition 
o lnquelle on a JOlnt une nouce par JAUCOURT, un pro­

biCmc pnl· Eut.rm, un poCme sur Jcs échecs par CRnun, ]es re­
gles du jcu telles qu'ellcs sont obse1·v~cs au café de la Régence, 
une liste des principaux. nuteurs qui ont écrit sur le jeu de.s 
échecs. Gros volume in-12,34 fig •..•. , • . . . . • 5 fr • 

• 
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(Le Jeu du), traduit de l'italien du CAt.Anaots (Gioa­

ch ino Greco). . . . . . . . . . . . . . . . 3 fr. 50 

(Livre pOW' apprendre it jouer au..\·), par 0AMJANO, tra~ 

duction nouvcllc, par <.;. SANSos, 90 figures. J beau \'OI. 

. . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . 1 fr. 50 

Échecs (Analxsc du jeu des), par PmLIDOR . Nouvelle édition 

illustrée de So planches représentant, par des figures, 

les positions les plus in téressnntes pour les coups d ifficiles et 

les lins de porties. . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 fr. 50 

ÉcheCS (le_Je.u des),loisfondamentales et réglc_ment. Ess:'is 

theor1qucs su r les ouverturcs; rccue1 l des pa ru cs 

jouées enti·e les plus forts joueurs a u gmnd tou•·noi intern•· 

tional de 1867, au Café de la Régencc et dans les différents 

matchs, analysés par N~--uwAN:ot et ARsous ot:t RtvJKRB. Collec­

tion de p.-oblemes, précédée <Pune introduction par Fuv 

I)'EsCLANDs . l fort vol u me grand in-8 . • . . . • . . 12 fr. 

Équ ítatíon ( T_rai~é d'),contenant l:ar• de mont".r 1l ch~val et les 
pnncapes pour con nanrc, dresser, nournr, panscr 

Cl souvcrner les chcvaux, par M. DF.: LA GU~IUNJERF.. . • • 2 fr. 

Ese m t (Comptes faits de 1') des chnnges de places et de 

o p e monnaie$, cou\m issions, cou rtagcs, défalcations, 

gains ou pertes, des ouvricrs du travail U l'heure ct des rcnccs 

et revenus, retraires, pensions, cte., pnr CuAROHVILI..E, DurRR, 

DuvtRCtR, YIVItN et LEPACE. • • • . . . • • • • . • 3 fr. 50 

F aísans (Art d'élever les ) .. ... . . . . . . . . . . 50 c. 

Foíres et Marchés de France (Awwaire complet de~), 
pubhé d'a pres les documcnts orr.-

ciels . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 c. 

Fleurs (Le la>~ga¡;edes), par M•• J. J . LA>~DERT. Jol i ,·olume 

illustré : bouquets nllégoriqucs coloriés, couverture en 

couleur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 fr . 

• 
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Fu saín (Le), su ivi du dessin au crayon, it la mine de plomb, 
ñ l'estompc, 3. la sanguine Cl a In plurnc. 1 volume 

in .. S•.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 fr. 50 

GALL (/e Docteur). L'Art dcconnaitre les homrnes parla Phré­
nologic, figures . . . . . . . . . . . . . . . 1 fr. 25 

Garde eh am¡.'Jétre (Guide mmwcl du) etd u .mc~sicr,ou trni té 
ra1sonné de lcurs fonctJOns,comprcnant 

un comrncntuirc du cod<:. rural, par MAne DtWPAux, ouvrngc in­
dlspcnsJtblc nux ¡¡ardes champetres, aux commissa ircs de poli ce, 
huissiers, iugcs de pn ix, maires, adjoints, sccrét~ircs ele mniric, 
préfets ct sous-préfcts .. . . . . . . . . . . . . . . 3 fr. 50 

Greffe. 
~tnnuel de la gretfe des arbres, par 6UTRET ct Tuou•"· 
(Voir Taille des arbres) . . . . . . . . . . 1 fr. 25 . 

Gvmnastique (Traité de) a l'usage des lycécs, collegcs 
sociétéde gymnastique, et des jeunes filies, 

par MoLOT. É.'dition illustrec de nombrcuses gravures et con-
2 fr . forme aux proqrammes officiels . . . . . . . . . . 

Jardinier (M auuel tltéorique el pr·atiquc du)t contcnant : 
les connnissanccs élémcntoircs de lt'l cuhure; 

la tn ill c des nrbrcs; In cu lture des plan tes poHtgc!t·cs, des nr-
bres fruiticr~; :lrbrcs d'orncment; les plantes d'orncmcnt; 
plantes d'ornngcl'ic, de scrrc cbaudc et tempéréc, suivi d'un 
Diction n\l irc des termes du jardinagc et de born niquc. Nou-
velle édition, revue et augmentéc par MM. N01$ETT& Ct 
BoJTARD. lllustré de t)o vignettes. Un gros ••olumc in-12 de 
6?• pagcs . 

Jardinier 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 fr. 

(Guide-Jianuel du), cotuenant l'art de cuhi\'Cr et de 
décorerlesjardins, parRAGONOT-GODSPROY. 1 fr. 25 

J ard inier-F ¡ euriste ptauue~ illustré .tu> o u traité de la cul­
ture des Heurs ou nrbustcs d'agrémcnt 

par MM. 011llMT et BoiTAilo. . . . . . . . . . . . . . 5 fr . 
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j 8/'d in ief' (Ma11ue/ du), contenanl lOUI ce qui conccrnc la cul­
ture des jardins potagers et lleuristes, la t•ille des 

arbres, etc., etc., par \'incent Luc..ts. . . . . . . . . . . 2 fr . 

J eUX (A cadémie des), la regle des jeux de calcul et de hasnrd, 
jcux de cartes, jeux de table, de société, do jardin, eq¡é­

néralcmcnt tous Jes jeux connus anciens et nouvcaux admis 
dnns les fnm illcs, les ccrcles, les salons, pnr 13oNNtiVEa~&, 
avcc une préfacc historiquc ct anec:dotiquc, p¡\r Ju lcs Bos~ 
TAJNG . ll lustra tion . . . . . . . . . . . . . . 3 fr. 50 

Jeux de Cartes (Malluel des), contcnnnt 1~ reg le de t~us 
les ¡cux de canes, des conse• ls pour les b1en 

jouca·, ct¡;., cte. r volume in-I'2. . . . . . . . . . . . . 2 fr. 

Jeux (Acad~mie ~es), contenant la rc¡;lcd~s jeux de piqu~t, p~-
quct a écnre, p1quet normandt p1quet voleur, ccarte, 

triomphe, impériale, lansqucnet, re\·ersis, mouche, boston, 
bouilloue, whist, besigue, tarots, vingt~t·un, trictrac:, dames, 
échecs, billard, domino, par RtCHAtU>. • • • • • • • 1 fr. 25 

J e U X (Pctits) de salon et patience$. Recuei 1 de jeux de e artes a 
bnnque et sans banque que l'on peut jouer en fnmille, et 

nouvcllcs pntiences, par LAuN .. .. ......... . 2 fr. 

JeUX Í/1/?0CentS (Recueil de) de socíété, pnr Mm• J. J. ¡_,,.. 
UERT . . . , . • • , , • • , , • • 2 fr . 

Lapins et Léporides. L'art de les élevcr ct moycns d'en 
tirer le plu& grand profit. 50 c. 

Lavater. Les Secrets de la physiognomic dévoilés. Édition iL 
lustrée. . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 fr. 25 

Maaicien (Le1des salonsou le diablecouleur de rose .. R~-
0 cue1l nou,·eau de tours d'escnrnotage, de clum•e 

récréative, tours de cartes, etc., mis en ordre par RrCIU.RD. 

Nouvelle édition, illustrée d'un grand nombre de figures sur 
bois gravécs avec le plus grand soin. . . . . . . 3 fr. 50 
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M ain <c.a bonne a•enture dans la), éléments de chiromnncie, 
divinal ion et explication de l'a,·cnir, parTEYNIP.R. Un bean 

volumc renfcrmant de trés nombreuses planches rcprésentant 
les diíférents signes qui peuvent se trouvcr dans la main. 2 fr. 

M anille 

Natation 

(T•·aité de la), par L•ux, contenant l'indication de 
toutes les ruses et finesses de ce jeu. Un vol. in-S•. 

1. fr. 50 

(T1·ailé de), ou l'an de nagcr en l'iviCrc ou en Jl'ICr, 
par RocEn. Nombreuses figures . . . . . . . 2 fr . 

N ostrad a mus (Les Propiléties de) divisécs en di." CCI~turics 
dont plusteurs n'ont pas cncore été unpnmécs, 

avcc la Vi e de l'au teur, les r<h·élations de sainte Brigitte¡ suivies 
des prophétics de Thomas·Joseph Moult. . . . . . • . 5 fr. 

Oiseaux d'ngrément ou l'art de les élever en cagc et en ,·oli~re, 
de leur apprendre a chantcr, sifllcr Cl parlcr, Ct de 

prévcnir et dcguérir lcurs maladies, par 0BLAPLACE. Nombrcuses 
gravures . . . . . . . . . . . - . . . . . . . . . . 1 fr. 25 

o rae/e (L ') des Da mes, contenantl'arl de prédire !'avenir 3\'CC 
un cadrnn, une épingle, des dés, etc., etc., par M"• l. F.­

NORMANO. Un benu volume . . . . . . . . . . . . . . . 2 fr . 

O rae/e des Sib¡•lles ou l'art de prédirc l'avcnil·, pa•· M"• Ln-
No nMAND • • , • , • • • ..••••• , •• , , 2 f r. 

Patiences nouvelles 

Patiences. Voir Jeux. 

( Recueil de), pn ticncos nll~goriq u es, 
lcur philosophic, lcur poésic.. 1. fr . 

Pátissier francais ( Le), contenant la maniere de pré-
~ parer soi-m~me pAtés, vol-au-vent, 

timbales, tourtes, bouc:bées, tartcs, poudings, charlones, 
soufflC-s, sirops, liqucurs, rafraichissemcnts pour bals ct 
soirées . Cn!mes, sorbets et glaces, par BERSARD. U11 volume 
il/ustri . . . .. .... ...... .. o o •• , • 2 fr 
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Paume (Éiogc du je11 de) et de ses avantages sous le rnpport 
de la santé ct du développement des facuhés physi-

qucs, par BAJOT • •••••••••.•.••••••• 4 tr . 

Plantes d'appnrtcmcnt. Voir Culture. 

Péch e (La) en ea u llouce, par H. DE LA BLANCIIi<RE. Un be~ u 
vol u mes. Nombrcuses figures . . . . . . . . . . 2 tr. 

Pécheur (L'art d11), contenant tous les renseignemen1s utiles 
au pecheur illa ligne, la description des amorces, des 

poissons et des eaux ou ils se tiennent . . . . . . . i fr. 25 

Peinture a l'eau et Pastel. Trnité théorique Ct pro-
tique de l'aq unrc llc, du 

lavis, de la gouachc. d~ In clétrcmpe, etc., etc., indiqunnt la Jl'Ja .. 
n1C1·c de peindl'e sur p{lpier, pa1·chemln, ivoitc, bois, étoncs et 
métaux, suivi de la pcinturc nu pastel. . • . . . . . i fr. 50 

Peinture a /'hui/e ~Tr~ité tl!éoriquc .~1 pratiqu~ de la), 
mdtquant la mamcre de pemdre, la 

préparalion et l'applicntion des couleurs, suivi de l'art de con­
scrver et de restau rer les 1nbleaux ... · . . . . . . . . 1 fr. 50 

Peinture sur porcelaine, Émaif, fa'iencc , vcne ct bar· 
botine, suivi de Pnrt de cu ire 

d'apr6s les procédés les plus simplifiés. • . . • . . . i fr. 50 

Perspective· Jinénirc et nérienne, par Duoots. 1 vol u me in.S•, 
•Ilustré de nombreuses figures .. . . i fr. 5 0 

Photoara¡.'Jhie ( La ) mise·~ la. portée ~· tous, par Dun~1s. 
6 Photogrnphte msmntan~e, plaques nu gcla-

tino-bromure, papicr pelliculnirc, cte., etc. ln ·S•. . . 1 fr. 50 

Phrénofoaie (Traiui. de) d'apr~s les méthodcs de LAVAT<n, 
o GALL, SruazuetM. Nombreuses grmmres . 2 fr. 
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Physique amusante (Recueil de tow·s de). Édition ornée 
de gravurcs . . . . . . . . . 2 fr . 

Pigeons. L'art de les élever, par H. DE u Bu,cueoe. 50 c. 

Piquet (La •·cgle) . ......... . . . . . . . . . 50 c. 

Piquet (Tr·aité du jeu de), par RonERT. Papier fin, impression 

de luxe. Nombreuses 1•iguettes. . . . . . . . . 1. fr. 

Poker (Traité complet du jeu de), contenant la marche du jeu, 

les ruscs et fincsscs pour le bien jouer. Traduil de l'an­

glnis par liADE,'fHIÍ ..... . .... •.••. .. , 1 fr. 50 

Politesse 

Politesse. 

(Manuel de la), des usages du monde et du SAVOIR· 

VJVRE, par MmcJ.-J. LAMBERT. Unvol. in-12 . 2 fr. 

Voi r Bonnc compagnie, 

p / (Éle•age el éducation des) . L~s o:ufs, les couveuses, 

Oll es Cte., etc., par 11. DE LA BLANCHERE. • • • • • • 50 c. 

Prévision du temps <-!mmair·e de_ la )~ publié chaque an-
nee sous la d~rect•on de ~1. le cap•· 

tninc Ot:t.AUN&Y, avec le concours de savants. Ce volume parait 

chnquc annéc o.u mois d~..: septcn'lbrc et donne tous les rcnsci­

gnernents sur les probabiJités de l'année suivante, ainsi qutun 

tablcau des marécs. • . . . . . . • . . . . . . . . . • 50 c. 

Prophéties de Thomas Moult. Éd ition complete.. 1 fr. 25 

P f'Opf'iéfaÍ/'88 (Guide IIIQIIIII!I des), Jocatnires, c~nstructeurs, 
et'ltrcprcneurs ct mas:ons, pn t· Lo\us D t·:t.ANOUF. • 

Nouvelle édition. . . • . . . . . . . . . . . . . . . . 2 fr. 
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Rams, Poker et Polígnac (Laregledesje.t;.·de). 5 0 c. 

Roulette et du Trente et Quarante . !La ··égte des 
;e•rx de). 5 0 e, 

Roulette et le Trente et Quarante (LaJ,_pnr 
Marun 

GALL, contcnant: l'empose théorique de la formation des 
coups ct des écarts; une étudc spécialc de la Roulette; les 
différents systémcs usités par les joucurs, lcu r inanité, l'nrt 
de bien engager et de bien défcndre son argent, les parolys, 
mortingales_, montantes et descendantes, des avantages du 
ponte_, du refait; une étude spéciale de trente et Q'Jarante, 
des pointages, échelles et autrcs documents PI'OJ)rCS a ~acilitcr 
les combinaisonsdes 1o.ucu rs. Un vol u me grand in-8•. 12 fr. 

Secrétaíre des Enl'ants !Le uouveau). Lettres pour le 
10ur de l'an Ct les f ·s, par 

M,.,. Eugénie ct Lnurc FroT. Broch¿ . . . ... - . . . 2 fr . 

--Secrétaíre qénéral (Le!. contenant: des mod~l· de 
o pét1t10ns a adresscr aux mm • \res, 

aux préfets, a\•ec des instructions relatives ú tous les t ages 
de la correspondance; lettres de fctes, de bonne ann( '• de 
condoléance, de recommandation, de féHcitation, de re ner­
ciemcnt; lettres d'nOili rcs et de commcrce; modeles de lettrcs 
de changc, bi llcts a ord re, cflets , promesscs, obligations, 
quittances de loyers, leures de voiturc, billets d'invita­
tion, etc., par PRUDIIOMXE . . . . • . . • . • . . . • 3 rr. 

;------------------------------·~ Serins (A rt d'dlcv1••· les) .. . . . . . . . . . . . . . . . 50 c . 

Songes (La ele/ des) ou explication des songes, reve• et 
visions, p:sr Mlle LEMARCII,4.~D. • • • . . • . • . 2 fr. 

S 0/1 !!eS (La p•·asciencc ou grande intcrprétation des), des r: ves 
..., et des visions. Traité curieuxJ extrait de tous les ouv ·a~ 

gesdes nuteurs anciens ct moderncs . • •• , .... 3 fr. 50 • 



© Biblioteca Nacional de España

- 17-

Statuaire (La). Moulage, modelage, terre cuite et sculpture, 

par Ouoors. ln·S•. . . . . . . . . . . . i fr. 50 

Taille des arbres fruitie1·s, culture ct greflc, pal· Bu-
TReTct'Tuor.n:-<. Edition enti6remcnt 

refondue et précédée d'un Traité de la circulation de la s~ve, 

nombreux dessins. . . . . . . . . . . . • . 1 fr. 25 

Tarots. Le Grand jeu de J'oracle des Da mes. ¡$ carteS·tarots 

imprimées en chromolithographie, a l"imitation des 

minintures du xv• siécle, renfcrmées dans un étui illustré et 

accom pngnées d 'un liv•·e explicntif. . . . • • . . . U fr . 

Le petit livret explicatif qui accompngne ce jeu a été fait 

avec un soin extrCme; et comme toutes Jes prédictions qu'il 

donne sont grncieuses, le Jeu de I'Oracle pourra étre mls 

dans toutcs les mn.ins. . 

Tarots. Le Grand jcu des tarots Égyptiens ou livrc de Thot, 

pour servir au grand Eueilla. ¡8 cortes colori~es, avoc 

livret explicatif .. .. ......•. .. . • . .. 7 Ir. 50 

- - -------
Tarots 1 .e jeu de In princessc Tarot. ¡8 cartcs coloriées rcn­

fcrm&!r. en un ~tui . • . . . . • . . . . . . . 6 fr . 

Ten u e des livres '(Gldde. manuel d~ /~) de COffiiT.CI'Ce, de 
légJslauon et de JUrtsprudence coznmer­

ciales, par LEÑEVEU%1 OsL..-,N"OUBJ CHARO:iVILLE et OuPai .. Un lrCs 

fort volume .•...... . .. . ...•.. · . • 3 fr. 50 

Ten u e des Ji vres (La). Méthode si mpllfiéc _misdt In portéc 
.., de tout le monde et ense1gnant la comp-

tabilité en quelques jours, par PRuouolL\IE. Édition contenant te 

Code de commerce, In loi sur les sociétés, et un tablea u des 

comptes d'intén1ls . Un fo1·t vol. in-12J couvcl't. chro mo. 2 fr. 

Tenue des livres (Guide manue! ~e la) d_u _commer~e, par 
LEosEvtm:c, suava du u·aue du droat C9m-

mcrcial. Nouvclle édition. Un volume .. .• ~ . . . . . 2 fr 
p. 
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Tireur (Mat~utl du). Armes de guerre, de précision, a répéu­

tion ; tir nu pistolet, u u revolver. Édition U l'nsnge des 

amateurs et des sociétés.de tir, tres nombreusés grnvures, paL' le 

· · o·· 2 r c:aprta1nc •. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r. 

Toilette (Mi/le et1111 .secrets de). Ce volu me contien't l'nrt de 

ft.br.qucr sot-méme fards, pommades, poudres, etc. , 

qui servent a la toilette des dames et a entretenir leur beauté. 

1 volume. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 fr. 

Tours de cartes (Recueil complet de), par Ttssor. Nom· 
breuses figures. . . . . . . . 2 fr. 

Trente et quarante (Voir Routctte). 

Trictrac et Jac¡uet (Lar~gle desjeux de) . ... 50 c. 

T rictrac (Traiti du ~ffl. d~), par ~ICfiARO, avec de nombreu••• 
vtgneues, ¡ohe tmpresston . . . . . . . . . i fr. 

Vaches faitiéres. Choix des races, soins a donner. 50 c. 

Vétérinaire (Mau11el. du) ou trait~ des maladies duchevnl_et 
des remedes qu'on doat employer pourles guérrr, 

d'apr~s les traités les plus récents. Nombreuses figures. 2 fr. 

w h i st (l. a regle du jeu de). . • • • . . . . . . . . . 50 c. 

Whist (T•·aite é/émcutaired11 jeu de), par BERN.oo, format nn­

¡¡lnis ; édition de luxe, papier superfin .•• , • i Ir • 

.. 
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ÉDIT IONS ELZÉVIRIENNES 
A 1 FRANC LE VOLU~E 

L'on peut se procurer les mCmes volumcs cartonnés en toile rouge, 
ornemc1\l.S noirs, trnnches non rognées, moycnnant un supplé­
mcnt de r fr. pnr voJmne. Les ouvrages en deux, quatre, six et 
huir volurncs sont reliés deux volumes en un. 

JI a été tiré des exemplait·es de cette col/ectio>l sur 
papie•· de Chille au p>·i . ..: de 4 fr. le volume, su)' vergé 
ct tci11té h 3 fr . So . lis so11t épuisés pour la plupart. 

Beaumarchais. Le Afariage de Fígaro. Edition collotionnée 
sur le tcxte original. r vol u me. Notre édition 

du ;\fariage contient les préfaces que l'auteur s'est vu obligé 
d'écrire pour dUendre sa pic!ce et l'indieation des jeux de scc!ne 
tels qu'ils ont été cxé~utés lors de la premiCrc représentation. 

Beaumarchais. 
Le Ba•·bier de Séville.Edilion collotionnée 
sur le texte original. 1 vol u me. Contenn.nt In 

lettre de Bcnumnrchnis sur la chute et la critique du Ba.-bier de 
Séville, représentéc pou•· la premiére fois, snns oucun succés, i1 
la Coméclie-Frn n~ai sc, nux Tui leries, le 23 révl'iCI' '77'· 

Bernardin ele Saint-Pierre (J. -II .) . Pm~l el Vil'l{illic. 
1 vol u me. 1 cx.tc conforme 

a la derni~re éd ition donnée par Pauteur. 

Béroalcle de Verville. 
culs-de-lampe. 

Le lYJoyeu de pal'vtlli1'. 3 vol u mes. 
Lettres ornées, tetes de poges et 

8 ·¡ 0 · (<Euvrcs poétiques de). ,. volumes, 
01 eau- espreaux lettres ornées, tetes de pages, etc., 
d'apr~s la derniere l!dition donnée par l'autcur. Ceue édition 
rrnfcrme les o:uvres poétiques de Boilcou; les principoles o:uvres 
en prose se trouvent róunies A la fin t!u second volume. 
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Gazotte. ú Viable amoureux. ' vol u me. 

André Ohénier (Po.:Sies d'). ldyllcs, élé¡;ies. po~mes, odes, 
iambes et fragments. 1 vol u me. 

Oorneille. T héntre. 4 volumes. 

D icl erot (CEuvrcs choisies de). Le Neve u. ~e J<ameau. 1 volumc. 
Nous ne do nncrons pas une édlt1 on complete des ceu­

vrcs de Oiderot, mais nous comptons publicr succcssivemen r 
, cellcs qui nous sembleront devoi r le plus intércsscr le lccteu r. 

Nous su ivrons un plan analogue pour les ceuvres de J •• J. Rous­
scau, dont nous nous occupons en ce moment . 

Gret!Je. Faust. Traduction nouvelle par GRoRGU GRoss. 1 vo-
lume.L'auteur, dans cette tra.duction, a voulu atteindre 

un double bu t :conservera PO!uvre sa coulcur origina le, et en­
sui te donner a la forme une tournure, un cachet qui Ja rende 
aisl!e, cou lante, fadle a ti re. 

Gcethe. 
del'nicr. 

Gresset. 
fard . 

Werfher. r vol u me . La traductíon q ue nous donnons 
est cclle qu'Aubry nous n léguéc ll In fin du si~clc 

Le Méc/umt. - Ver- Ver/. 1 vol u me. Lettres ornées, 
tetes de pages, d'aprcs l!:isen; cu ls-dc-lompe de Chof-

La F ontaine (ContCS ~tNouvelles en : ·crs ~· J . de) . . 2 \'Q-
Iumes, fCUl 10·12 elté\11f1Cn. 1 ex te c:ollauonné 

sur les édiuons originales. Cene édition des Contcs de La Fon­
tainc est ornée de délicieux culs-de-lampe, qui sonl l• reproduc· 
tion exacte de ceux dessinés par Cholfard pour l'édi tion di te des 
Fermier·s génér·aux, éd ilion qui dcvient tous les jours de plus en 
plus rore. (Les exemplaires su r beaux papie rs sonl épuisés.) 
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La fontaine (Les Fables de J . de). z volumes. Vigneues et 
culs-de-lampe d'apres Choffard . Edil ion colla­

tionnée sur celles de 1&¡8 et 16!». Les deux volumesdes Fablts 
de La Fontaine font suite aux Con/es el Nouvellts; la justifica­
tion, les !leurons, les culs-de-lampe e t les lellrcs ornées sont les 
rnCmes. 

La Roohefouoauld (Maximes ct RéOexions mora lesdud uc 
de). 1 vol u me. Texte coll ationn é sur 

J'édition de 1678, la derniére don née par l'autcm·. 

Longus. Les Amow·s pasto>·ales de Daplmis el Cltloé. Trnduitcs 
en fran~ois pa r JACQUBS A>tYC.T. 1 volumc. 1\di tion 

ornée de tetes de page d'apri:s cisen. La traduction CSI cellc de 
J. Amyot. On a cru devoi r rétabli r le passage q ui manquait, ovec 
la traductiOII de P.-L. Cou ricr ; mais pour que ce passngc ne pOt 
Ctrc confondu avct: l"cru\•re d'Amyot~ i1 a été imprimé avec des 
caractCrts difl'érents. 

Malherbe (Poésies de). 1 volume. 

M • f , (X. de). Voyage a u tour de m a cltambre, su i vi de 1' E x· 
a/ S /e pédiliOII IIOCiurlle et du Lépreux de la cité d'A oste. 
t vol u me. Leurcs or11écs, culs-de-lampc et tétcs de pagc. 

Clément M arot (<EuVI'eS de), de Ca hors. Valer de cltambre 
du Roy. 4 volu mes. Edition collotion née 

d'apn\s les textcs originaux, lettres ornées, t~tcs de pagc, cul s· 
• do-lampe . 

Moliere (<Euues de J.-B. POQuELI~ o•J . 8 volumcs pcti t io-1:. 
T<tes de page, 8euroos ct culs-<le-lampc. Les o:uvres 

de Moli~rc forment huil vol u mes; ils contienncntlcs trentc.<fcux 
pieces principales, et en plus deux petites comédies do notre 
grand comiquc (/a Jalousie du Barbouillé et le M,•decin volant). 
Le tcxte a été collationoé sur l'éditiou <le t68> pour les l'remil:· 
res pic!ces, ct pour les deux dcrnicres sur l'éd ition de 1819· (Les 
excmplaires sur beaux papiers soot épui sés.) 

• 
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Pascal (PenS<!es de). z volumes. 

Prévost (l'abbé). Histoire du ch;valier des Grieu.>.' et de .lfanon 
Lescam. 1 volume. Nous donnons la reproducuon 

cxaete, quant au texte, de l'édition de 17S3, avec toutcs ses bizar­
reries. (Les exemplaires sur beaux papicrs $Ont épuisés.) 

• 

Rabelais (<Euvres completes de Pn.s~o, s) . 6 vol~mes. -~es 
tex tes ont été revus avcc le plus grand so1n; le cm­

qui~rnc livi'C cst complet. Un glossni re a In fin du torne si:<ieme 
rcn fcrme, ave e l'expl ication des ex pressions les plus dirfici les, une 
portie des notes de.Le Duchat. 

Racine (ThéAtre de JEA><). 4 volumes. Le plan sui,-i pour cette 
édition est le méme que pour les c:euvrcs de Moliere; 

des lettrcs ornées, des tetes de pages et des euls-de-lampe vien­
nent illustrer le commencement et la fin des nctes et des piét:es. 

Régnard (Théatre cboisi de). z volumes. Notro édilion ren­
ferme les principales pi~ces de Régnnrd: le Joueur, 

le Disfl·ail, le Légataire, la Critique du Légatait·e, les Folies 
amow·euses, etc. 

R '(f • r (<Euvres de MATHUI\m). Texto rcvu d'nprcs les mei l­
eonle !cures éd itions. 1 volume. Collntionnée sur les tcxtes 
originnux, cette édition a été rcv uc avec le plus g1·and soin sur 
eelles de Brossette et de Langlct-Dufresnoy . Di!Térentes notes 
extraites des meilleurs commentateurs ont été ujoutées pour 
faciliter l'intelligence du texte. 

Reine de Navarre (Contcsde la). 3 volumes. Edition pré­
cédée d'une préfacc de B. PIFTBAU. Culs-

dc-lampe, lettres ornées, tetes de pages et Reurons. 

Ronsard \Poésies de}. Nouvelle éditi?n avec notice par Ben­
¡amm PtFT&Au. F leurons, tetes de page et culs-de-

lampc. 1 volume. 
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Sterne. Voyage sc>~timelltal en Fra11ce. , vol u me. Vi¡¡neues gra· 
v~es pour ceue édition, etc., etc. Le voyage de Sterne 

devait C:tre un voyage en France et en ltalic; mais In derniCre 
aventure qu'il raconte s'est passée avant d'arriver a Turin, et sa 
mort, qui eut Jieu au commencement de l'ann~e suivante 
(1768), ne lui o pas permis de compléter son charmant ouvra¡;e. 

Voltaire (Les Romans de). Ca11dide. t volumc. Rcproduction 
<.:xncte du texte original. 

Vi/Ion (ffiuvres de maistt·e FR•N~ots). Edition collatinnnée d'n­
pr~s les meilleurs textes. 1 volume. 

• 
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LIVRES ILLUSTRÉS POUR LES ENF ANTS 

Saínt Víncent de Paul et sa mission soci~le, par 
M. ARTnUR LOTH, anc1en éleve 

de I'École des chartes; introduction par Louas VEUJLLOT; 
appendicts par MM. Anoa •• •J-It; BAUDON, É . c.,I\TIER, AUOUSTR 
RousssL. Un vo l. in-4°, contenant 14 eh romos pa r LEll~ncaeR, 
2 hél ioga·n\'urcs par A.M~oxo·DurtMiD, une cttu-fortc par L~or•OLD 
Ft.A~tBNC, et 2.00 gravureS insérécs dans le texte. Gravures sur 
bois par PANNEYAKER. 

Broché. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Relié dos ch•grin, plats toile, tranches dorées . 

30 fr. 
40 fr. 

Révol utíon (~a), I 789·~88z, par Chadcs d't:l•lRICAULT; appen-
diCCS par Emm. de Smnt-1\lbm, V1ctor P1errc, 

Arthur Loth ct Auguste Carion. Un vol u me in ... 4, contenant une 
héliogravure par Amand-Ourand, une eau-forte par Toussaint, 
18 planches en couleurs et !5o gravures do.ns le texte. Chromo­
litbographies par Lemcrcier. Broché, 30 fr. ¡ relié dos chngdn, 
plats toi lc, t1·anches dorécs ... .. , . . . . . . . . . 40 fr. 

Costume a u mo•ven áue (Le), d'aprils les sceaux, par G. 
;; b DE.,Av, archiviste aux Archives 

nationalcs. Un vol. grand in-8 jésus, contcnnnt 6o? gravuJ'c:; et 
2 eh romos. Broché . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 f¡·. 

L e Costume au moyen áge, d'aprlts les sceau.x, correspond a ce 
mouvement qui porte aujourd'hui les esprits ~ interroger sur le 
passé de l:a France les monument5 et les preu\'eS historiques. Le 
Costumc, qui est l'objet principal du lívre, n'y est point seul 
traité-. L1~HitCLIJ' fair connnitJ'C la naturc des sccl\ux et l'in"'pOr· 
tance anach~e i' lcur ernpJoi. 
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R b t R b t (Les aveutures de), par Louis D•••nvgas, 
o er - o er nouvelle édition in-8•, nombreux déssins 

hor·s texte par 1-::mile Mas. Prix, broché, 10 fr.; reliurc toi lc: 
impr<:ssion or et noir . ... ... ........ . 15 fr. 

Histoire de la ville de Sceaux ~epui~ son od gine 
' )Usqu'a nos JOUrs . 

Coi.RBRT, SElGSELAY, Oucuflsse ou MAINE, Duc DE P•;~THl~\'Rt::, 
FI~ORIAS. - La Révolution, par Victor ADVIELLB et Michel CuA· 
lt.AIRE. 

Prix, relié toile, tnlnches dorées, impressioos noir et or. i O fr. 

Robert -Robert {A veut•~··cs de) et de son fidele co~pa¡;non 
Toussamt Lavcnenc, par Lou1s Dr.s­

•ovens. Un' fo rt volume <le prcs de 6oo pages. 
Prix, broché, 2 fr. 50. - Rel ié. . • . . . . • . . 3 fr. 50 

Temps j'adis (A trav~rsles cilo~cs du), par Gusta ve Gi1RAoo. 
lllustrauons d'Emale Mas. 

Prix, br->ché, 2 fr. 50. - Rclíé. . . . . . . • • . . 3 fr. 50 

Paul et Virf1inie par B•RNARDIN OB S.mT-~IEilRE. "ditio_n 
o ' tllustrée de 4 grands dessms ct de 7S va-

gnettes par Télory; gravures de Thiébau lt, Coste, etc. 1 vol u me. 
Prix, broché, 2 fr. 50. - Relié. . . . . . . . . . . . 3 fr. 50 

Papa Histoire <Fun bra\'C homme, par M me DE BosGUERARD . 
: Nombreuscs figures dans le texte, par E. Mos. 

Prix, re lié toile, impression noir et or. . . . . . 3 fr. 50 

Marins (Les), par Benjamin Pti'TK•u. Un beau vol u me a\'ec de 
nombreuses figures dans le texte et hors texte. 

Prix, broché, 2 fr. 50 - RcÍié. . . . . . . . . . . 3 fr. 50 

Hommes de guerre (Les), pnrtlenjamin PtvTuu. Unbenu 
vol. 1l lusu·éde nornbrcuses gr:wures. 

Prix, brocllé, 2 fr. 50. - Rclu! . . . . . . . . . . . 3 fr. 50 
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Don Quichotte (L'úrgénieu.,· clrevalier) de la Manche, par 

Miguel CERVANTES. Traduction nou,·elle 
par Remond, 120 gruvures par les premiers artistcs. 
Pr ix, broché, 2 fr. 50. - Relié. . . . . . . . . . . 3 fr. 5 0 

Gontes des Fées, par Mmn 0AUL'iOY et DB Bt:AUYOST. Un 
joli volumc contenant 1 oo vignettt$. 

Prix, broché, 2 fr. 50. - Relié.. . . . . . . . . . . 3 fr. 50 

Robinson Grusoé. Traduction nouvelle, illustration de Mns. 
r voL Prix, br., 2 fr. 50 .-Re l. 3 fr. 5 0 

Maaasin d E f. nt (Le), pnr Mm• LEPRINCB DB BBAU• ~ es n a S liONT. Edition revuc pa r M••• Lnm-
bcrt, illustrée de 4 grands dessins ct de 120 vigncttes par Telory. 
Un volume. - Prix, broché, 2 fr. 50.- Rclié. . . . 3 fr. ISO 

J. de La Fontain e (Fablesdc). Edition il lustréede too _vi­
gncues, par PAUQ.UET. 4 gmnds dcssms 

par H. Emy. Un volumc. 
Prix, broché, 2 fr. 5 0 . - Relié. . . . . . . . • 3 fr. 5 0 

Vicaire de Wakefield (Le), par Ollivier GoLas .. ,,. .. . 
Tr·nduction de M. Aignan, d ~ 

l'Académie fran¡:aisc, revue par Remond . ll lustrntiansanglaises. 
Un voiume. - Prix, broché, 2 fr. 5 0 . - Relié. • . 3 fr. 50 

Gul/iver (Voy~gcs de), par Swrn. Traduc~ ion de l'abbé Ocs· 
fontarnes, rcvue par Rcmond, roo vrgncttcs par Telory. 

lmprcssion de luxe. Un volume. 
Prix, broché, 2 fr. 50 . - Rclié. . . . . • • . . . . 3 fr. 50 

S n . par Mm• DB BO<IGUBRARO. Un vol umc orné a S mere, de nombreuses gravures, d'apr~s Émile Mas· 
Prix, broché. 2 fr. 50. - Relié, toile . • • • . . 3 fr. 50 
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M. de Fforian (Fab/es de), illustrées de So vignettes par 

PAVQ.UET. Nouvclle ~di tion suivie d'un nou· 

veau choix de F'ables . 

Prix, broché, 2 fr. 50. - Rclié toilc . . . . . . . . . 3 fr. 50 

Cantes des Fées de PERRAULT • • IZO vignettes par H. llenri 

Emy. lmpressoon do luxe. Un volume. -

Po·ix, broché . . . . . . . . . . . . . . . 2 fr. 50 

Reliure toile, plaque or, impressions noires . . . . . 3 fr. 50 

8 ffl Les animaux. Un volumc contenant de nombreux 

U on · dessins. Pri x, broché, 2 fr. 50.- Re!. toile. 3 fr. 50 

Robinson Suisse. 
Reliure toilc. • •.. 

Nouvclle édition, par Mm• 

Dessins de Mas. f>rix, broché . 

. . . . . . . . . . . . . . . 
LAYOERT. 

2 fr. 50 
3 fr . 50 
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PLUS DE DIGESTIONS DIFFICJL ES 1 
PAR L' E!llPLOI OES 

CAPSULES EUPEPTIQUES LElllAIRE 
(PEPSINE- PANCRÉATINE - DIASTASE) 

Prép!mies pnr F. LEMAIRE 
Pharma.cien de t'• classe, anclen interne Qe¡ bópitaux de Paris. 

Les substances qui composent l'alimcnlation sont, ou des 
graisses, comme le bcurre, ou des ft!cu/ents, comme le pain, 
ou des mati~res a¡otées, commc la viande. 

A chacunc de ces lrois cla$ses d'aliments correspond, daos 
no1rc orgaoisme, un fcrment spécial, qui les rend solubles, 
assimilablcs, en un mot qui les dig~•·e et les transforme en 
tissu organisé et vivant. 

La Pepsine digcre les maticrcs azotécs; 
La Pancdatine, les graisscs; 
La Diastase, les féculents . 
On comp,·end, par ce qui précede, qu'une préparation n'est 

vraiment digcstive que si les trois substances citées plus haut 
se trouvent réunies daos la préparat ion. 

C'cst ce qui assurc aux Onpsules Eupeptiques Lemnire 
une supériorité incontestable. 

Ces capsules renfermcnt,sou~ un petit volumc, les élémcnts 
d'unc digest!on complete. Elles ont, en outrc, cet avantagc 
de fournir l'élément meme néccssaire a la digestion, et non 
une préparation (élixir ou sirop) ou les príncipes esse ntiels 
ont déja subí une altération ct sont, par conséqucnt, moins 
aptes a remplir le but que l'on se propose. 
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Aussi les Capsules Eupeptiques Lemairc ont-elles acquis 

rapidemeat une grande notoriété . 

Elles réussissent en effet d~ns la PERTE D'APPÉTIT, 

REPUGNANOE pour les aliments, DIGESTION LENTE 

et LABORIEUSE, avec sensation de P ESANTEUR au 

creux de l'estomnc, DIARRHEES ou VOMISSEMENTS oil 

l'on re trouve les aliruems ina ltérés . 

Les GASTRALGIES les plus ¡·ebelles ccssent par leur 

emploi. 
De plus, les Oapsules Eupeptiques Lemaire sont un 

TONIQUE PUISSANT; en qualité d'ngents de In digestion, 

elles contribuent /¡ la réparation des organes et la restaura­

tion des forces. 
Enfln elles combattent les VOMISSEMENTS opiniatres 

de la GROSSESSE. 

Dosc : z a 4 cnpsules par jour, a u milieu du repas, dans un 

peu d'enu rougie. 

Pri.>: du jlacon : 5 franca. 

DÉPOT A PARIS1 I' IIARMACIE LKMAlRE, 4t BOULEVARD VOLTAIRI~ 

N. B. - Pour éviter les contrefa<¡ons et avoir' des 

produits de fabricat ion récente (po~sédant, par consé­

quent, toute leur acti1•ité), nous engageo11s nos clients 

de pro1•ince qui ne se trou1•ent pas ti proximité d'une 

pharmacie importante, ti s'adresser directement ti nolre 

maison, qui /eurfera expédítion ji·anco pm· re tour du 

courrier. Joindre a la demande la valeur en mandat­

poste. 

• 

• 
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GUÉRTSO DES MALADIES DE LA PEAU 

SIROP DÉPURÁTIF 
AU SUC 0' HERBES A:-ITISCORilUTIQUES 

Própare par F . LEMA! RE 
Pho.rmocien de ¡ n c1asse, ancien interne de& hGpitaux de Paria. 

Les Plantes a11tiscorbutiques sont le déput·ntif pnr excel­
lence; el les ont ser vi de base a la composition du SIROP 
DÉPURATIF LEMAIRE, et lui ont assuré, des son appa­
rition, une supériorité marquée sur toutes les préparations 
du me me gen re. Le professeur Gubler les e préconise de 
« préfércncc il tout autre médicament dans les engorgements 
e ganglionnaircs, les scrofulides, les cacbcxies ». 

Le SIROP DÉPURA.TIF LEMAIRE est un précieux 
régénérateur du sang qui fait disparaitre rapidement l'ec­
zéma., les dartres, rougeurs, scrofule, g-oitre. 

11 est surtout a recommander a la suite de furonoles (clous), 
boutons, anthrax, paree qu'i l détruit l'ácrctd du sa11g. 

D . ) Pour un ndu lte, 3 cuillerécs il bouche par jour. 
ose · Pout· un enfant, 3 cu illerées it café par jou r . 

(1\ moins d'i >ldication s péciale de MM. les Doctcurs .) 

Pr i:<: du jlacon : 2 fr. 50 

DÉPéiT A PARIS, PHARMACI& LEMA! RE 1 4 1 OOUt.&VARD VOLTAIR.E 

N. B. Nous 11ous cirargeons des expéditions di rectes en 
provi11ce atl.l< co11ditions suiva11tes : 

Pour t flacon : franco, en gare ou a domicile, contre un 
;nandat-pOSIC de 3 francs. 

Pour 4 fiacons : franco, en gare ou a domicile, contre un 
man.lnt-poste de 1 o francs. 

Pour les quautités supérieures, couditiOIJS du gros . 

• 
• 

• 
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P H ARMACIE LEM AIRE 
4-, DOULEVA RD VOLTAlRE, rAR!S. 

TlliNIFUGE L@LURE 
Remede ccrtain ct facile it prcndre pour l'expulsion du 

''er solitttire. 

Prix de la dose (avec instruction l : 5 francs. 

PILULES ANT.úL~ÉMIQUES APÉRlTIVES 
· FER - QUASSIA - QUINQUINA 

Pour combattre l'ancmi~, la chlor.osc, les pales couleurs, etc. 

Pri.~ du jlacon de 1 o o pi/u/es : 3 fr. 50 

PllULES DÉPUB.ATIVES LEUALRE 
Employécs avec succes dans l'cczéma, la gourmc, les ma­

ladies dues a l'acreté du sang, etc. 

Prix du jlacon : 3 francs. 

PILULES ANTlUlLIEUSES LAXATl VES LEMATRE 
Employées contrc la constipation, cmi)C~hcm les congcs­

tions ce rebrales, les migraines, rétablisscnt les fonctions de 

l'estomac, sans causer ni coliqucs ni fatigue. 

Pri.>: de la bQíte : 2 francs. 

PATE PECTORALE LE~IAJRE 

A l'hélicinc ct au baumc de Tulu, guérit: rhumcs, 1ou1 

opiniñtres, bronchitcs, etc. · 

Prix de la boíte : 1 fr. 25. - Les six boítes : 6 francs. 

L e.• produits ci-dessus som envoy és par la poste C011lre numdnt 

ad1·essé tl M. LEMAm&, pharmacicn, 4, boulcva rd Voltaire, 

Paris. 

• 
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DELARUE, Libraire-Éditeur, a PARIS 
5, 1\UE DES GRAND~·AUGUSTINS1 5 . 

Pour Tecevoir lea ouv-rages oi-de$.SOUS1 envorer le molltant par l&ttre aft'ra.nchio 
en un mandat sur la poste, et ajouter 50 cent. pour l'affranebissemedt de cbaquo 

't volume demandé . . 
2 fr. Armes (Traité de l'art des), par BONNET. . . • . . . . . .• 

Art de tirer les oartes (L'). . . . . . . . . . . . . . 
Basse-oour, Pigeons, Lapins, par o& LA BLANCREl\B. 

• 2 fr. 

Bouvier (Manuel du) ....... . 
Bónne aventure dans la xnain (La). . . . 
Calexnbours (Dictionnaire des). . . . . . . . . • 
Capitaliste et de l'esoompte (Manuel du) .. 
Chansons, romances et chansounellt-s. . . . . . 
Cbasseur (Manuel du), par DUCH ~f'E . . . . . 
Coxnptes faits de Bareme, par PRODROMMK. 
Con tes de d'Aulnoy ..... . ...... . 
Contes de Beaumont. . . . . • . . • . . . . 
Contes de Perrault, 50 viguettes. . . . . . . . 
Cuisiniere des restes (La), par Virginie Etienoe. 
Danse (Trailé de la) et du Cotillon el ses figures. 
Dessin (Traité du), nombreusea gravures. . . . . 
Don Quiohotte, 2 volumes A • • • . • • • • • • • 
Équitation (Trailé d'), d'apres LA GUERINIERE. 
Forxnulaire d'actes, par PRúol!OUME. . . . 
Gymnastique (Traité de), 100 gravures ... . 
Jardinier (Manuel du), par LUCAS . . ... . 
J eux innocents (Recueil de). . . • . . . . . 
J eux de salons et patiencss (Petits). . . 

. . .. 
• 

• 
• 

• 

• 

Langage des Fleurs (Le¡ (bouquets coloriés) , , . 
Natation (Traité de), ou l' A!'/ dt nager en riviere el en mer. Nom-

breuseo planches. . . . . . . , . . . , . . . . 
Ora ole des Dames <L1 (tr~ coruplet). . . . . 
PAtissier fran9a!s (Le), (glaces, sorbets, etc.). . . • 
Peche a la ligne (La), par 0R LA BLANCBERR . 
Phrénologie (Traité de) . •.•...•. . ... 
Politssse et du savoir-vivre (Manuel de la). . . . 
Propriétaires, locataires et entrepreneurs (Manuel des}, 

par 0ELANOU&. . . . . · . · . . · . . . . . . . · · · . 
Secrétsire des enfants (Le), par F!OT ... : . . ... 
Secrétaire- général, par PRUDBOI!IIB, couverture cbromo .. 
Secrete de toilette (Mille et un). . . . . . . . . . .. 
Songes (La Cl•f de$). . . . . . . . . . • . . . • . • . . 
Tenue des livres en portie simple et ~n partie double: eode de 

eommerce, sociét~, comptes d'intérOl, par PRUOBOllM8 ...... . 

2 fr. 
2 fr. 
2 fr. 
2 fr. 
2 fr. 
2 fr. 
2 fr. 
2 fr . 
2 fr. 
2 fr . 
2. fr. 
2 fr. 
2 fr. 
2 fr . 
2 fr . 
2 fr . 
2 fr. 
2 fr. 
2 rr. 
2 fr. , 
2 fr . 
2 fr. 

2 fr. 
2 fr. 
2 fr. 
2 fr. 
2 fr. 
2 fr. 

2 fr. 
-2 fr . 
2 fr. 
2 fr. 
2 h. 

2 fr. 
A.¡r Tenue des livree (Guide manuel de la), suivi du Droit commer-

'1-7 cial, por LENEVBUX el DBLAl'<OUE. , ..... . ........ . 2 fr. 
2 fr. 
2 fr. 
2 fr. 

'(/"' / Tours de e artes (1\ecoeil eom piel de) . . . . . . . . . . . . . . 
Tours de pbysique amusante (Recueil de). 
,VétériDaire (Manuel du) ... . ...... , . /'--·) 

~'~---------------------------·· ----~ 
-. 
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